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ABREGE' 

OV  RACOVRCY 

DE  LA  PERSPECTIVE 
par  l'Imitation. 

Bans  lequel  efi  traitté,  du  moyen  de  changer  "V«e 
PcrfyetHuc  en  hne  autre  femblable  , ayant  la 
diftance  & hauteur  de  l'œil , comme  aufsi  les  di- 
ftancesou  enfoncements  des  obieffîs  plus  grands 
ou  moindres  que  leurs  femblables  en  la  primittue ; 
Enfemble  tinuention  d’approprier  deux  ou  plu - 
fieurs  Perfpediiues , ou  parties  d'icelles  en  Ime 
mefme , & fou^hne  mefme  diftance  d'œil . 

Le  tout  par  l’ayde  d’vn  Compas  de  Perfpe- 
âiv*e,fai&poar  cet  effeft;  Auec  l’i'fage d’i- 
celuy  pour  faire  des  Perfpe&iues  de  quel- 
que obiecl  propofé  que  ce  foir. 

De  pluty  des  Préceptes  infaillibles  peur  métré  en  Perjpefliue, 
pourtratre  CT  peindre  toutes  les  chofes,  par 
l'imitation  des  naturelles. 

Oeuure vtile & neceflaire  à tous  Peintres,  Archite- 
ctes, Graueurs  & autres  qui  (e  feruent  du  deiTein. 

Par  le  Sieur  DE  VAVLEZARD  Mathématicien . 

<E» 

A P A R 1 S 

Chez  I’Autheur  rué'  SainCt  Louis  en  Mile  du  Palais, 
proche  l’enfeigne  des  Pèlerins. 

M.  D C.  X X X I> 


A MONSIEVR 


MONSIEVR 

DVP VI D VF OV 

CONSEILLER  DV  ROY 
en  fa  Cour  de  Parlement, 

ON  SI  EVR, 

La  cognoiffance  par  fai - 
CÎe  que  Vous  auez.  desfcien  - 
ces  le  bon  eeil  que  Vous  portez,  à ceux 
qui  en  font  la  prof ef ion  > m’ont  fa  iB  pren- 
dre la  hardiefje  de  ajom  offrir  ce  petit 
TraiElé  de  l' abrégé  de  la  PerffeBiue  5 ou 
imitation  de  l’apparence  des  chofes  quif  ont 

f 


en  la  nature , afin  qu'elles  fèmhlent  telles 
que  nous  les  Soyons  ordinairement.  Les 
effets  de  cefie  partie  de  Mathématique 
vous  font  ajfez,  cognas , fans  Vous  en  ra- 
conter les  merualles  ; c'ejl  pourquoy  M ON- 
sievr  te  'vous  prieray  feulement  aauoir 
af  or cable  ce  prefent  3 comme  •vous  ejlant 
faiB  par  celuy  qui  ce  tient  heureux  (Teflre 
aduoue 3 


M O NS  I E V R 

Pour 

Voftre  tres-humble  & obeiflant 
feruiteur  De  Va v lézard* 


AV  LECTEVR. 


My  LeBeur  ayant  confideré  a parmoy 
les  grades  dificultezjqui fe  rencotrent 
iourneüement  en  la  pratique  de  ta 
perfieBiue,foit  a canfe  de  la  quantité 
des  lignes  qu il  faut  feindre  en  icelles 
pour  auoir  celle  qmrepre fente  quel- 
que obieB  propoje  y foitk  canfe  de  U 
longueur  du  temps  que  l'on  employé  a faire  telles  ferjfe- 
Bines  ,£rde  la  diuerfité  des  maniérés,  lefqueüesïufques 
aprefenton  na  peu  confilier , & rendre  pins  courte,  an 
moins  que  ie  fcache,  ce  que  neantmoins  nous  efierons  faire 
veoir  en  peu  de  temps  an  tour  -,  toints  a cela  qu  aiant  de f- 
fein  de  donner  au  public  quelques  pièces  de  perfieBi- 
ues , propres  pour  orner  & prolonger  les  faites,  galleries , 
pourmenoirs  cr  autres  lieux  de  plaifir,  comme  aufii  dé  au- 
tre parle  moyen  de [quels  on  pourra  reparer  les  dejfeBuo * 
fités  d'wn  bafiiment  ou  autre  édifice  ( c’efi  a dire  par  ap- 
parence:) comme  quand  vn  logis  ejl  feparè  d'vn  antre  O* 
qu  il  fe  veoit  vn  grand  pan  de  muraille  fans  Quuertures% 
ou  bien  que  le  logis  efi  fans  iardin&c.  Et  que  U défian- 
ce de  l'œil  (y  ejloignement  desobieBs  efiant  limite on 
ne  les  pouroit  accommoder  en  tous  lieux , tay  faiB précé- 
der ce  traiBe  tant  a icelles  pièces  de  perfi.eBine  qu  à mon 
tralÜè  vniuerfel  de  lamefme  perjfeBiue  ,par  1%  moyen 
duquel  i'enfeigne  a trouuer  tons  lespomBs  &r  lignes  prin* 
apales  dé  vue  perfieBiue,  les  changer -dn  plus  an  moins, 
ou  du  moins , . h plus.,  filon  ’.ld  necefiu  i lé  ordre  que  iy 
aiytenuefi  tel*  En  premier  h mal  y ^.quelques propofitions 
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de  Géométrie,  neceffaires  pour  l'intelligence  cr facilité 
du  relie  , en  faite  quelques  maximes  qu’il  faut  olferutr 
pour  cognoifrc  les  ch» {es  qui  pareficnfen  la  perfietnic , 
cela  fait  ,lespropofitions fument  en  nombre  de  17.  les  6. 
premières  dcpjuels  en  feignent  h trouutr  toutes  les  parties 
principales , & à confiderer  dans  vne  perfietiue , celles 
‘jh>  fument  en  nombre  de  7.  montrent  à changer  toutes 
leschofes  d'vne  per  fi  et  111e  en  d’autre  difiofitio  quelles  ne 
font  mcfme  à mettre  etranger  plu ft eues  perfietiues  dif- 
férâtes en  vne  feule, en  forte  que  toutesfoient  voués  fou*  vne 
, mefme  dijlace  d’œil-, fit  qu’on  fe  férue  du  tout  ou  des  par- 
ties des  pcrffetiues  feulement.  les  quatres  replantes  en- 
feignent  à cenjlruire  de  nouuelles  perfietiues,  fott par  le 
moyen  d’vn  compas  pour  cct  ou  d’vn  autre  infiniment  pour 
les  faire  tout  d’vn  mefme  temps  : cr  finalement  pour  ne 
rie u obmettre  à mon  defeing  qui  efl  de  faciliter  la  prati- 
que de  la  perffieflitie,  cr  ayder  ceux  qui  font  médiocre- 
ment verfizjn  l’art  de  peinture ; t’qy  mu  les  préceptes  que 
t’e finie  qu’il  faut  que  ceux  qui  de  feignent  , [cachent  pour 
n encourir  le  bla fine  d’ignorance,  (yefheeflimez^tels par 
ceux  mefme  s qui  ne  eognoifroient  rien  en  cet  art-,  mais  à 
eaiife  de  la  difformité  qu’ils  cognoif  rotent  au  dejfetng 
tfre contre  la  nature : Outre  celavsus  firex^aduertts de 
corriger  les  fautes  d’imprefiion,  comme  lettre  pour  autre , 
(j~c. celles  que  t’ay  recognués  qui  ef  oient  importantes  à la 
fiience,  te  les  qy  corrigées . Peur  les  figures  vous  exeufirez^ 
fieHes  ne  font grauèes  de  plufieurs  traits  (y  ornements, 
ny  fi  elles  ne  font  faites  toutes  de  front  poiirauoir  plus  de 
grâce  ; a caufe  que  le  ne  me  fuis  afraint  qu  'a  ce  que  1 ay 
propofi:  P ourle  compas  Optique  vous  le  pourrezjecouurer 
me f ai fant  l’honneur  de  me  voir,  yoilamondejfein,  que  fi 
te  voy  que  ceey  reu/îjfe  à vofire  contentement , te  prendray 
cour  âge, afin  de  faire  autre  chef  qui  apportera  plus  de 
perfehton  çr  de  facilite  h la  perfieftiue,  Pieu. 
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PROPOS  IT  IONS 
D E 

GEOMETRIE 

SERVANT  A LA 
PERSPECTIVE. 

T)  EF  F l N 1T10N  S> 

I. 

IlGNE  droite  eft  celle  qui  eft  egale- 
ment comprife  entre  ces  deux  extre- 
mitcz:ou  bien  c’cft  le  plus  court  che- 
min d’vn  poinct  à l’autre. 

Comme  la  première  figure  A B , de  la  première 
planche , de  laquelle  les  extremitex.  font  Acr  B. 

I I. 

Superficie  eft  ce  qui  a longueur  & lar- 
geur feulement  5 & celle  qui  eft  egalement 
contenue  entre  ces  extremitez  , eft  appd* 
lsc  plane. 


A 


1 

Tout  ce  qui  a longueur  cr  ldrgeur, fans  auoird’e- 
paijfeur  ou  profondité',  s appelle  fuperficte ,cr  celle  qui 
ejl  vnte  ou  egalement  contenue  entre  ces  extrémité z^, 
amft  que  ^ CB  C D , deuxiefme  figure  de  la  première 
planche,  s’appelle  finalement  plan , ou  fiu perficie  plane. 

III. 

Angle  plan  re&iîignc  eft  fai&  par  l’in- 
clination de  deux  lignes  droides  en  vn  plan 
lors  qu’elles  le  rencontrent  en  vn  poind, 
en  forte  qu’elles  ne  conftituent  enfemble 
vne  liane  droicle. 

La  'figure  troifiefime  yC  B C , demonfire  l'angle  rr- 

Btlignc. 

IV.  - ' 

Quand  vne  ligne  droite  tombant  fur 
vne  autre  faifant  deux  angles  de  part  & d’au- 
tre égaux, ces  angles  font  appeliez  droits, 
&laligne  tombante  perpendiculaire. 

La  It'tne  perpendiculaire  eft  appellce  par  les  mecha- 
n fines,  lit  ne  a plomb  ma  l’efi  terre,  a caufeqiie  l'angle 
au’ elle  fiai#  àtiec  U ligne  fur  laquelle  elle  tombe  ,efi  e~ 
l-al  à celttj  de  l' infiniment  qu'on  appelle  vulgairement 
t carré  onejherre-,en  U qnatnefme  figure  delà  première 
planche  D B , efi  perpendiculaire  fur  yC  C , fila  me  fi 
me  T)  ne  s’incline  non  plu*  jur  B C , que  fur  yf  B, 
C’ett  a dire  que  l’angle  ^ CBD,fioit  égal  h l’angle  Z>B  C. 

J V. 

Cercle  eft  vne  figure  plane  contenue 
dvne  feule  ligne  appellee  circonférence  , 


dans  laquelle  il  y a vn  poinél,  duquel  tou- 
tes les  lignes  droites  tireesiufques  à la  cir- 
conférence font  toutes  égales  entr’elles. 

VI. 

Et  ce  poind  s’appelle  centre  du  cercle 
& la  ligne  tiré£  d’iccluy  à la  circonférence, 
demy-diametre  du  cercle,  & celle  qui  pafle 
de  part  & d’autre,  du  centre  iufquesà  la  cir- 
conférence, diamètre. 

VII. 

Demy cercle, eftvne  figure  comprifedti 
diamètre  & de  la  moitié  de  la  circonféren- 
ce ; & feéfion  qui  eft  comprile  d’vne  ligne 
droiéle  & d’vne  portion  de  la  circonférence. 

Les  trois  dernières  définitions  penuent  cjire  rendues 
intelligibles  par  la  cmcpuie [me figure , en  laquelle  l<t  cir- 
conférence du  cercle  ef}  A BCE,  le  centre  d’/celuy^  D,  le 
femi -diamètre  D C , «»  AE  , vn  des  diamètres 
FC,  le  demy-cercle  FBC,  ou  F EC  , compris  du  dia- 
mètre FC,  O*  de  la  moitié  de  la  circonférenc  e FBC, 
ou  FEC.  Les  féBions  du  cercle  font  comme  A.CB  , C7* 
ACE  ^comprifès  : féauoir  ACB,de  la  ligne  droïBe  AC, 
C T' de  la  portion  de  la  circonférence  ABC;  l'autre  ACE, 
Ximprife  de  la  ligne  droïBe  ACD,  d’vne  portion  de  la 
circonférence  AEC.  Et  l’angle  fai  cl  de  lignes  droiBes 
AB,  CB,  tirées  des extremitez^do  AC,  en  vn  poinBde 
la  circonférence  efl  appelléc  angle  de  la  feBion  ABC, 
Vu  duquel  elle  efi  capable. 
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) . , VIII. 

Quarré  ed  vnc  figmc  plane  contenue 
de  quatre  lignes  droites, ou  quatre  codez 
égaux  ayant  quatre  angles  droits. 

que  monfire  la  fixiefme  figure , en  laquelle 
les  quatre  cofle^  A B , B C , C D , DA,  f>nt  égaux  en- 
tr’eux , cr  les  quatre  angles  A,  B,  C,  D,  drtucls. 

IX. 

Et  quatre  long  qui  a quatre  angles  droits  j 
mais  n’a  que  les  codez  oppofez  égaux. 

Comme  en  la  feptiefme  figure  A B , e/l  égal  C D, 
& A D,à  C B , cries  quatre  angles  A,B>C)D5^n>//?x. 

X. 

Parallelograme  edvnc  figure  de  quatre 
coftez,  ayant  les  codez  oppofez  parallèles 
& égaux  i comme  aufïi  les  angles. 

XII. 

Lignes  droites  parallèles,  font  celles  qui 
edans  dans  vn  mefme  plan  & continuées 
infiniement  ne  fe  rencontrent  jamais. 

iSCmfi  que  AB  , CD,  en  la  huiEhefme  figure  de  U 
première  planche . 

"P  2^0  P 0 S IT I 0 N /. 

ESTANT  donncevne  lignedroicte  di- 
uifee  en  quelques  parties,  &vn  poind 
en  icelle  ou  en  quelqu’autre  qui  luy  foit 


parallèle,  appliquer  de  ce  point  fur  [aligne 
en  laquelle  il  eft,  & vers  quelque  part  qu’on 
voudra  des  parties  égalés  àladiuife'e- 

• En  la  première  figuredclafecondeplanchela 
ligneA3,ioitdiuifeeendeux  partiesau  poindt  E, 
& en  icelle  continue  le  poindt  C ; il  faut  d’icelny 
vers  le  poindt  D,  appliquer  deux  lignes  droidtes 
égalés  à AE,  AB.  ü 

Soient  fai&es  EF,  BD,  égalés  chacunes â AC 
& les  lignes  CF,  & C D,  feront  les  requifes  qui 
iont  égalés  à AE,AB.  1 

Si  le  poindt  C.  eftoit  en  la  ligne  H I.  parallèle 
a AB,  on  opérera  en  lamefme  maniéré,  prenant 
auecvn  compas  la  d.ftance  AC,  puis  pofant  l’vn 
des  poindtsd’iceluyiur  E,  en  contournant  l’autre 
pointe, & ou  elle  coupera  la  ligne  en  laquelle  eft  le 
poindt  C.  On  marquera  les  poindts  F,&  D,  ainfi 

que  dellus , lefquels  feront  félon  les  conditions 
requiles. 

Sy  ü euft  fallu  que  lespoindts  F,  & D,  eulfenc 
P ' e "î.  9’.yers  B>  l°rs  on  euft  pris  ladiftance  de 
ü,  a C,  fanant  au  refteaucc  icelle  commedeftus. 

PROPOSITION  II, 

D I VISE  R vne  ligne  droide^  donne  en 
deux  parties  égalés. 

Soit  la  ligne  droite  donnée  A B,  la  quelle  il  fa  ut 


G 

diuifer  en  deux  egalement. 

Des  poin<fts  A,  &:  B,  & de  Hnterualle  AB,  foient  . 
défaits  les  arcs  du  cercle  CAD , & CBD,  s’entre- 
coupans  aux  noinâs  D &C, par  lefquelselranr  me- 
née la  ligne  DC,  coupantladonneeau  poinél  E; 
ce  poinét  fera  celuy  de  la  diuifion  d’icelle  en  deux 
egalement. 

PROPOSITION  111. 

SV  B.  vne  ligne  droiéte  donnée, & d’vn 
poind  en  icelle  cfleuer  vnc  ligne  droi- 
te perpendiculaire. 

En  la3.'fïgurede  la  i.  planche. lalignedroitedo  - 
néefoitAB.Sc  le  pointen  icelle  C,&du  mefmepoît 
C corne  centre  & interoale  CA.foitdefcritîe  cer- 
cleAEB,  & des  poincls  A ,&  B,&  de  quelconques 
interualles  égaux,  deux  autresarçs  de  cercle  s’en- 
trecoupans  au  point  D.  par  lequel  au  poinû  C,  e- 
ftant  menee  la  ligne  DC,  icelle  fera  perpendi- 
culaire à la  ligne  AB. 

Que  fi  üaduenoit  comme  il  ce  faiét  en  la  pra- 
tique, que  le poinét  donné  fuft  tellement  difpofé 
quelecercle  AEB,ne  peut eftre  commodément 
iaidt  lors  on  procédera  comme  s’enfuit. 

Du  poinà  G,  & interualle  GC,  foit  deferit  le 
cercle  BCD,  coupant  la  ligne  donnée  au  poinct  B, 
& d’icelles  parle  poinél  G,tiree  laligne  BC,cou- 
pant  le  cercle  au  poinét  D,  duquel  eftant  menée 
la  ligne  drci&e  DC , elle  fera  la  requife. 


7 


fT7{0  POSITION  IK 

SV  R.  vnc  ligne  droite, & d’vn  poind: 
hors  icelle,  abaififer  vne  ligne  perpen- 
diculaire, 

Soitenla  4-figaredela  i. planche  la  lignedroi- 
de  douée  A B,  & le  poind  C,  duquel  il  faut  abaif- 
fer vnelignedroide  perpendiculaire  AB. 

Du  poind  G 8c  de  quelconque  internale  (oit 
défait  l’arc  de  ces  cle  A EB.coupantlaHgnedonee 
au  poinds  A 8c  B,  defquelscommecencre,  8c  de 
la  mefmeou  aune  interualle,  eftant  defcripts  deux 
autres  arcs  decerclece  cou  pans  an  poind  Sy 
d’iceluy au  poind  C,  eft  meneevne  ligne  droide 
coupant  la  donnée  au  poind  F,  la  ligne  CF,  leu 
la  requife. 

AVTREMENT. 

Du  poind  H , en  quelque  endroid  que  ce 
J i oit  en  la  ligne,  8c  de  l’interuale  HC  foit  defcript 
leccrcle  CBF  ; pareillement  du  poind  G,  8c  l’in- 
teruale  GC,  le  cercle  CEF,  coupant  le  premier 
aux  poinds  C,  8c  D , parlefquels  eftant  menee 
CD,  coupant  la  donnée  en  F,  la  ligne  CF  fera  la 
perpendiculaire  requife. 
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PROPOSITION  V. 


<CVR  vne  ligne  droite  donnée,  & à vn 
^ poinél  en  iccilc  faire  vn  angle  égal  à 
Vn  angle  reftiligne  donné. 

Soie  en  la  cinquiefme  figurede  ladeuxiefme 
planchelalignedonnee  AB,  lepoinéfen  icelle  Bj 
Si  il  faut  àiceluy  faire  vn  angle  égal  a l’angle  reéh- 
ligne donné  C D F. 

Dupoinét  D,  comme  centre  Si  de  quelcon- 
que interualle comme  DC,  l'oit  defeript  l’arc  de 
cercle  CF , coupant  DC,  Si  DF,  en  C,&  F,pareil- 
lememdupoinéf  Bt,  comme  centre  & de  la  mef- 
meinteruale  l'arc  AE,  tant  grand  qu’il  fuffife,  ce- 
la faiéf  dupoinél  A,  Si  deTinterualleCF.foitdef- 
cript  vn  cercle  coupant  AE,au  poinét  E,  par  le- 
quel Si  par  le  poinét  B,  eftant  menée  vne  ligne 
droicte, icelle  auec  la  donnée  conftituera  vn  an- 
gle égala  l’angle  donné,  CDF. 

P RO  PO  SJTI  ON  Vb 

DIVISER  vn  angle  reéliligne  donné 
en  deux  parties  égalés. 

Soitl’angledonné  ABC, en  la  fîxiefme  figure 
de  la  deuxiefme  planche,lequel  il  faut  diuiferen 
deux  egalement. 

P Du  poinét  B .comme  centre  Si  interualle  B A, 
foit  defeript  le  cercle  AC  : puis  des  poincts  B,  Sc 

C,  comme 


* 

C,  comme  centres,  & de  quelqueinteruallequece 
Toit,  foie  en  defcriptles  deuxarséfc  cercles  s’entre- 
coupansau point  £>,  parlequel  au  pointB.eftant 
knenée  la  ligne  DB  .icelle  diuifera  l’angle  donné 
ainfi  qu’il  eftoit  requis. 

PROPOSITION  ru. 


D’Vn  point  donné  mener  Vne  ligne 
droiétc  parallèle  à vne  ligne  droite 
donnée.  A 


En  la  première  figure  de  la  troificfttie  planche 
Toit  la  ligne  droite  donnée  AB,  & le  point  Qy 
il  faut  &c.Du  point  C,  Toit  tiréela  ligne  CB, cou- 
pant AB,  au  point  B,  & Air  icelle,  & au  point  C, 
ibit  fait l’anglt  DCB,  égal  a fon  bppofé  CBA,  Sc 
prolongeant  de  part  & d’autre  la  ligne  EC  , icelle 
fera  lâparallellerequile. 

avtrement. 

Soit  de  quelque  point  E,  entre  la  ligne  & le 
point  donné  comme  centre,  & de  l’inter  uaüe'EC, 
defeript  le  cercle  CAB,  coupant  la  ligne  donnée 
aux  points  A & B,  & faite  BC,  égalé  à AÈ^&  par  les 
points  C & F,  tirée  la  ligne  FC,  icelle  fera  la  paral- 
lèle demandée. 


î 


IG 


PROPOSITION  vm 


Estant  donnée  vnc  ligne  droite,  mener 
à icelle  vne  autre  ligne  droite  & paral- 
lèle , en  forte  que  l’vne  foit  eflongnéc  de 
l’autre  dVne  diftancc  donnée. 

Enlai.  figure  delà  3.  planche  , foit  la  ligne 
droite  donnée  AB,  & la  ligne  GH;  il  faut  à la  ligne 
AB , mener  vne  ligne  droite  parallèle  , laquelle 
s’elonsne  de  la  mefme,  del’interualle  GH.  ' 

Soit  des  points  A&B,&de  l’interualle  GH , 
defcript  les  deux  arcs  de  cercle  CD,  EF,  tantgrâds 
qu’ils fuffifent,  en  apres  foit  par  U moyen  delà 
réglé  tirée  la  ligne  DF,  touchant  l’vn  & l’autre 
cercle  fanslecouper,& icelle  DF, ferala  deraâdée. 


PROPOSITION  IX. 


Iuifer  vn  arc  de  cercle  en  deux  , qua- 


tre, huit,  ou  feize  parties  égales , &c. 


Soitl’arc  de  cercle  donné  celuy  de  la  3.  figur® 
delà  3.  planche,  marqué  AB  , lequel  il  fautdiui- 
fer  en  deux,  quatreparties  égales,  &c. 

Pour  le  diuiferen  deux  parties  égales  faut  des 
pointsA& B,  comme  centres  , & d’vn  interualle 
tel  qu’on  voudra  deferire  deux  arcs  de  cercles  s’en- 


ïrecoupansaux  points  G 5c  H , par  lefquelsjpoints 
ayant  tiré  la  ligne  GH  , coupant  l’arc  donné  en  G, 
iceluy  le  diuifera  en  deux  également. 

Que  fi  le  centre  du  cercle  euft  efté  çogneu,  il 
euftfuifi  d’vn  des  points  G où  H,  feulement,  $c 
non  de  tous  les  deux. 

Maintenant  pour  le  diuifer  en  quatre  parties 
égales,  il  n’y  a rien  autre  chofe  à faire,  quede  di- 
uiferfes  deux  arcs  AC,CB, chacun  endeuxparties 
égales, ainfi  qu’ila  efté  enfeigné  aux  points  D 5c  E, 
i fi  on  defiroit  que  tout  l’arc  AB,  fuft  diuisé  en  huit, 
faudroit  derechef  fub.diuifer  AB  , DÇ,  CE  , EB , 

chacun  en  deux  parties  égales,  5c  ainfi  d’ordre. 

* 

PROPOSITION  X 

SVr  vnc  ligne  droite  donnée  d’efcrire  vne 
portion  de  cerclç,çapable  d’vn  angle  re- 
tiligne  donné, 

S oit  la  ligne  droite  donnée  fur  laquelle  vers  F, 
il  faut  defcrirevne  fe&ion  de  cercle  capable  d’vn 
angle  reétiligne  donné  #G. 

Soit  au  point  A d’autre  part  de  la  ligne 
AB,quele  pointF,faidauecla  rnefme  AB,  l’an- 
gle CÂB,  égal  au  donné  G,  cela  faid  fur  la  ligne 
AC,  5c  au  point  A,  foit  efleuée  la  ligne  droide  per- 
pendiculaire AE  : puis  au  point  B,  fur  la  ligne 
propofée  AB  , fait  l’angle  A B E,  égal  à E AB, 
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ic  la  ligne  droite  B E,  eftant  prolongée  coupera 
AE.au  pointE,  lequel  fera  le  centre  du  cercledq- 
quella  portion  eftrequife,  laquelleferadefcripte 
fi  du  pointE,  comme  centre,  & de  l’interualeE  A, 
on  defcritfurla  ligne  proposée,  la  fe&ion  du  cer- 
cle AFB,  car  icelle  fera  capable  de  l’angle  donné. 
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O V 


R ACOVRCY 

DE  LA  PERSPECTIVE 

PAR  L’IMITATION. 


DEFFJN1TI0NS \ 

i. 


Perspective  eft  vn  Art  lequel  con- 
temple & conliderc  tout  les  objets  ou 
chofcs  qui  tombent  foubs  lefensde  la 
veuë,  comme  eftans  veus  au  trauers  de  quel- 
que chofetranfparcntc  ainfi  que  du  verte, 
ou  talc,  & c. 

IL 

Etlareprefcntation  de  lob jed contem- 
plé, feion  l’ap  parcncc,eft  appcliée  peinture. 
Iconographie  oùpcrfp  eëfciue  d’iccluy. 


»4 

111. 

La  parfaire  vifion  d’vne  pcrfpcdiuc  eft, 
quand  eftantmife au  deuantde  l’œil , iccluy 
eft  tellement  difposé  au  refpect  de  la  mefmc 
perfpediue,  que  toutes  les  chofes  reprefen- 
tiesen  icelle  , femblent  eftre  les  mefmes 
choies  que  les  naturelles  qu’elle  reprefentêt. 

1 1 1 r. 

^ L’œil  eftant  ainfi  dilposé  au  refpçd  d’icc- 
luy,onconfidera  cinq  chofes  en  la  perfpe- 
diue.  La  première , la  ligne  horizontale  de 
l'œil»  qui  eft  vne  ligne  tirée  dans  la  fuperficie 
delapcrfpediue  parallèle àl’horizon  natu- 
rel, & autant  cfleuée  fur  iceluy,  qu’eft l’œil 
du  regardant  furie  mefmc  horizon. 

r*  ^tnji  <ju  ejlla  ligne  droicle  BC  ,enla<juatriefmc 
planche  en  laquelle  le  plan  de  la  per  [Ve  cime  ejl  B E F C , 
l'œil  dit  regardant  A , esleué  au  dejftis  de  l’herifon  natu- 
rel représente par  la  ligne  GH,  de  la  hauteur  HA. 

V. 

La  2.1e  poind  de  i’œiljlequel  eft  monftrç 
par  vne  ligne  proue  nantc  de  l’œil  perpendi- 
culaire fur  le  plan  delà  perl'pectiue , en  la  li- 
gne horizontale,  & ce  point  eft  aufti  appelle 
point  de  diredion  de  l’œil. 

Ce  po  int  de  l’œil  ejlen  la  4.  planche , le ptintt  D , 
ejleeluj  auquel  du  point  de  l’œil  A , tombe  la  perpendten- 


hire  A D ,fnr  le  plan  de  la  perfteftiue  B E F G» 

VI. 

La  3.  c cft  la  ligne,  de  la  baie  où,  hori- 
zontale de  la  perlpeânic , laquelle efti’ex- 
trcrnité  balte  de  la  perlpe&iue,  eftant  paral- 
lèle à 1 horizontale. 

C'ejl  la  ligne  droite  E F. 

vu. 

La  4.  efl  la  hauteur  de  l’œil,  qui  n’eft  antre 
chofe  qu  e la  diftance  de  la  ligne  horizonta- 
le de  1 œil  audefTusde  la  ligne  delà  balte. 

Icelle  eft  dénoté  par  la  ligne  D G 

VIII. 

La  5.  eft  la  diftance  de  l’œil,  laquelle  efl;  la 
diftance  de  l’œil  du  regardant  au  plan  de  la 
perfpeftiue  , icelle  eft  prile  par  vne  ligne 
droite  tombante  de  lœil  perpendiculaire- 
ment fur  le  mefme  plan  ; elle  le  rencontre 
de  part  & d’autre,  du  poin<ft  de  l'œil  en  la  !i- 
'gne  hoiizontalc,  comprile  entre  iceluy  ôc 
deux  autres  poimfts  qu’on  appelle  tiers 

•.poin&s,  de  diftance  de  l’œil , où  d’inci- 
dence. 

La  ligne  A D,monftre  la  diftance  de  l’ail , D, 

^ O, /ont  égalés  chacunes  à A D,  icelles  feront  aufts 
appelle^  diftance  de  l’œil  , & les  points  OyCrP, tiers 
points , ou  de  défiance  d ail,  ou  d’incidence , tous  les  au- 
tres points  ou  plufîeur s lignes  s’ entrer encontrent  en  la  per - 


là 

j^eiliite^appeüent  aufit  peints  d'mcidece  ou  accidentds. 

* IX. 

L’horizon  de  quelque  poindUigne.fuper- 
ficie,&c.  eft  celle  fur  laquelle  ou  en  laquel- 
leil  eft  posé,  & icelle  eft  parallèle  à labafc 
ou  horizon  de  toute  la  perlpedliue. 

Comme  QK,eftla  hafeou  horizon  du  point  h. 

X. 

' Poinâ:dela!umiere,cftceluy  ou  tous  leè 
Rayons  de  la  lumière  concourent,  & font 
deux,l’vn  de  la  hauteur  de  la  lumière  duquel 
les  lignes  droites  tirées  représentât  les  rayôs 
touchentle  haut  du  toirps, lequel  faidt  l’ôbrc 
l’autre  de  l’horizô  qui  eft  en  vn  me  (me  plan 
que  labafe  du  corps, lequel  caufe l’ombre. 

XI. 

LaJigne  droite  tirée  d’Vn  chacun  des  an- 
gles ou  poindts  d’vn  objedl  en  (on  naturel 
furie  plan  de  la  perfpcftiué  eft  appellcela 
diftance  de  cét  angle  ou  point  duquel  elle 
tombe,  & le  poindt  en  la  pedpedtiue  auquel 
tombe  ceftc  ligne  perpendiculaire;  eft  dit  le 
jpoindt  de  dire&ion  du  mcîme  angle  ou 
poindt:  de  l’objedt. 

yAtnft  K,  eft  te poinftde  direüionde\,CT  Q,  du  point 
L,  CT  I K,  U diftance  ou  enfoncement  du  pointt  ifterrie- 
re  U perftettiuefte  mefme  L,  Q^« poinB  L. 

Tout< 


XII.' 

Toute  perfpcdiue  par  le  moyen  de  la- 
quelle quelque  autre  péffpcâiue  eft  faide3 
cft  appdlée  primitiueïcelîe  qui  en  eft  tirée 
eft  dite  deriuée  de  la  primitiüe. 

XIII. 

La  reuocation  de  la  fcenographie  de 
quelque  objieâ: au  mefme  objeét , eft  lors 
que  par  le  moyen  de  la  fcenographie  on  fait 
vne figure  femblable*  & cfgalle  à i’objed» 
ou  bien  que  l’on  trouu'e  la  grandeur  des  li- 
gnes 3c  angles  d’iceluy. 

XI 1 1 1; 

Le  plan  d vne  pcrfpectiuc  eft  diift  diminue, 
lors  que  les  objecls  veus  en  iceluy  demeuras 
toufiours  fur  leur  horizon  , il  nyaqu’vne 
partie  d’iceüx  quipeuteftreveuëà  caufede 
cefte  diminution , 3c  cela  s’appelle  aufli  ré- 
duire l’eftenduëde  Iaperfpediue. 

explication. 

Commefilaperfpeftiuedc  fcenographie 
de  quelques  objeds  aflis  fur  l’horifon  du  re- 
gardant j ou  cfleuées  au  dcflus,eftoit  peint 
fur  vnc  paroy  depuis  le  bas  ou  pauement > 3c 

C 


ni 

que  ia  pcrfpe&iue  des  mefmes  objets , l’œii 
eftant  immuable  >fuft  veue  commencer 
plus  haut  en  laparoy  comme  dans  vne  fe- 
fieftrc,cela  s’appelle  diminution  à caufe  que 
toutes  les  parties  des  objets  ny  font  en- 
dofes. 


MAXIMES. 

I. 

TOutes  les  chofes  qui  font  en  la  nature  * 
peuuenteftre  reprefentéesen  perfpe- 
&iue,les  vncs  proprcmentdes  autres  non. 

II. 

Les  chofes  que  l’on  peut  mettre  en  per- 
fpe&iuc  proprement,  font  celles  que  nous 
voyons  naiftres  oueftresen  la  nature  touf- 
îours  de  femblable  façon , & difpofition  ; & 
dcfquellcs  par  l’accouftumancc  l’armonic 
& proportion  des  parties  nous  fcmblen't 
eftrc  félon  la  nature. 

III. 

Ce  que  l’on  ne  peut  reprefcnterenper- 
fpe&iuc,font  les  chofes  qui  font  variables  & 
qui  arriuent  en  autant  de  façonsqu’clles  font 
diuerfemcncdifpofécs  : comme  font  lesri- 
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mcrcs , îa  mer , les  nu  es,  les  montagnes , les 
|forcfts,&c.  bien  qu’elles  reçoiucnt  règles 
pour  leur  efloignement,  ce  qui  entre  feule- 
ment en  confideration. 

Mit 

T outes  les  lignes  droites  en  quelque  pîara 
qu’elles  foient^quifontparalleles  tât  au  plan 
dç  laperfpcdiue,  que  entre  elles  fontauiïi 
parallèles  en  la  reprefentation. 

V.. 

T outqs  les  lignes  droites  qui  paroifîèn t & 
sôt  vcucs  parallèles  entre  elles ne  font  pa- 
rallèles au  plan  de  la  perfpeâiuc.,  cocourent 
ou  fe  rencontrent  eftant  eôtenues  en  vn  fcul 
poinr. 

VI. 

Toutes  les  lignes  droites  qui  paroiiTènt 
parallèles,  tant  entre  elles  qu’au  plan  hori- 
zontal » concourent  en  vn  poinâ:  en  la  ligne 
horizontale  * & celles  d’entre  elles  qui  font 
perpendiculaires  au  plan  de  îa  perfpcftiuc 
ce  rencontrent  au  point  de  l’œil,  les  autres 
ailleurs, 

VU. 

Toutes  les  lignes  droites  qui  font  obli- 
ques tant  à l'horizon  qu’au  plan  delà  per- 
fpcfüue,  <Sc  ncantmoins  font  parallèles  est- 

C ij 
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tre  elles  » ce  rencontrent  en  vn  pointft  deflus 
oudefîbubs  la  ligne  horizontale;  & le  plan 
d’icelle  déclinant  à l’horizon  & au  plan  de  la 
perfpediuejdle  ce  rencontreront  quelque- 
fois en  la  ligne  horizontale  de  l’œil. 

VIII. 

Toutes  les  lignes  droites  qui  font  parallè- 
les entre  elles  <$e  perpendiculaires  ou  à la  li- 
gne delà  bafe  delà  perfpecliue  ou  à vne  pa- 
rallèle à icelle  ce  rencontrent  en  vn  poinctj 
duquel abailfant  vne  ligne  droite  perpendf 
culaire  fur  la  ligne  horizontale  de  l'oeil*  elle 
tombera  au  m efme  poinét  de  l’oeil. 

IX. 

La  parfaiâe  vifion  d’vn  object  eft  lors  que 
1 œil  eft  diftant  d’iceluy  , autant  que  celuy 
de  la  direction  eft  de  l’extremité  la  plus  ef- 
longnée  ; ou  bien  que  l’angle  de  la  piramide 
& la  vifion  n’excede  l’angle  droit. 

X. 

T outes  les  chofes  qui  font  veues  fous  des 
piramides  vifuelles,ayant  l’angle  égal  paroif- 
fcnt  égalles , & fous  inégaux  > inegalles  j fça- 
uoirle  plus  grandes  fous  pius  grand  angle, & 
les  moindres,fous  le  moindre. 
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De  cecy  s’enfuit  que  les  clyo/es  égales  poje^  en  me  galle  s 
difiances  paroi  fient inégalées  celles  quifont  inegalles 

paroifient  quelquefois  t galle  s y lors  que  les  di fiance  s font 
\ tellement  proportionnées  ^que  la  pim  grande  foiî  pim  cslon~ 

; gnee  que  la  moindre ,cr  que  tom  deux [oient  vem Jom  an- 
j gles  égaux. 

Et  aufii  on  trouuera  que  leschofes  veut  de  traiter  s ou 
obliquement , paroifent  moindres  que  efiant  vents  directe- 
ment. 

XL 

1 oute  luperficie  plane  dans  laquelle  l'oeil 
du  regardant  eft  pofésparoift  ainfi  qu’vnc  li- 
gnes droites. 

XI I. 

De  foute  fuperficie  plane  parallèle  à l’hori- 
zon efleuee  au  deffusde  J œil  les  parties  les 
I Plus  éloignées  du  mefme  œil  paroiflentplus 
bafles  que  les  plus  proches. 

XIII. 

Et  de  celles  qui  font  au  deffoubs  de  l’œil , 
les  parties  les  plus  reculées  de  l’œil  femblent 
effre  plus  haute  que  celles  qui  en  font  plus 
proches.  *■ 

XII  IL 

Toute  fuperficie  plane  propofée  pour  ob- 
jed, efiant  parallèle  au  plan  d’vne  perlpefti- 
ue,àfon  apparence  femblable  à foy.  • 

C'eftkdirejt  c eftvji  f narre  que  l’obieB  , 1‘ apparence 
en  fer  a vnaufif  vn  cerde3en  ccrcle&c. 


li. 


XV. 

Et  fi  la  fuperficie  pofée  pour  obiet*  efi  oblir 
que  au  plan  de  la  pcrfpeftiue,  lors  lapparcn*’ 
ce  fera  d’autre  forme  que  lobicdh 
C‘>nt»evni]tiàrre<ippitroipr4tr,ijieze,vnccTclc,»uaIlty 

CTC. 


XVI. 

Des  angles  égaux  qui  font  en  des  fuperficie 
parallèle  a 1 horizon  , çeluy  qui  approche 
plus  de  l’horizon  de  l’œil  paroift  le  plus 
grand  &.  le  plus  reculé  moindre. 


XVII. 

W Si  vn  cercle  cft  diuifé  es  parties  égalés , & 
quilfoit  vcu,cnXorteque  la  ligne  tirée  de 
1 œil  du  regardant  au  centre  ne  foit  perpen- 
diculaire au  plan  du  mefme  cercle, les  parties 
d iceluz  paroifiront  inegalles  > fçauoir  celles, 
du  milieu  plus  grande  que  celle  des  extremi- 
tez  enclofes  entre  les  rayons  vifuelz. 


^proposition  I. 

EStant  donnée  quelque  perfpe&iue  que 
cefoitjtrouuer  fa  ligne  horizontale , & 
le  point  de  fon  œil. 

Toute  perlpeftiue  de  celle  quelej  autheurj  qui 


énonttraidé  nous  ont  laifTcz  ont  en  foy  la  ligne 
horizontale,  marquée  par  des  points  ou  antre- 
ment  auec  vne  ligne  : en  icelle  eftaùffiaffigué  le 
poinct  de  l’oeil  •,  ceft  pourquoy  celle  propofition 
ne  deuroit  pas  eftre  mife  en  auant  : neàntrtioins  s’il 
aduenoit  que  la  ligne  horizontale  nyle  poind  de 
l’ocn  ne  ru  lient  marquez  en  la  perfpediue-,  on  trou- 
uera  iceux  en  celte  forte.  Soit  oppoleela  perfpedi- 
ueaudeuancdelaveuë,  la  tournant  ça  & la,  haut 
& basdufq  ucs  à ce  que  les  chofes  qu’elle  contient 
paromentfelon  la  nature,  & que  par  celte  difpofi- 
tion  on  cognoilfe  quelle  chofe  fontrepresetéespar 

icelle.cela  fait  fi  quelques  ligne>droite>desapparë- 

ces  qui  font  dedans  femblet  eftre  parallèle  à l’ho- 
nzon  naturel  & entr’elles^lles  feront  prolongées, 
îulquesace  qu’elles  le  rencontrent  ôc  ayant Vaid 
cela  de  denxdifFeretes  parallèles,  fi  par  les  points 
de  rencontre  on  tire  vne  ligne  droite  elle  fera  l’ho- 
rizontale, que  fi  entre  les  parallèles  il  y en  a qui 
lemblent  eftre  perpendiculaire  au  plan  de  la  per- 
ipediue  ,1e  poindde  leur  rencontre  eft  en  la  liane 
honzotale  & fera  le  poind  de  l’œil, par  la  fixie&ne 
Maxime. 


Que  fi  il  n y en  a aucune  des  parallèles  ou  lignes 
reprefencezen  la  perfpediue  qui  foient  perpen- 
diculaires au  plan  d’icelle  ny  à la  ligne  de  la  bafe, 
le  pomt  de  1 œil  fera  troüué  en  la  maniéré  quil  fera 
cnfeigne  en  la  propoficion  fuiuante. 
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PROPOSITION  II. 

EStans  donnez  le  poincl  de  l’œil  * & la  li- 
gne horizontaicjtroüuei  ladiftance  de 
l'œil. 

Soie  en  la  première  figure  delà  cinquiefme  plan- 
chelaligne  horizontale  A B.  & lepmntdel’œn  en 
icelle  A ,auec  la  feenographie  a’vncube,veu  en  ior- 
tequedeuxdescoftezdefà  bafe  parcùfent  perpé- 
diculaire  lar  le  plaide  la  përfpedtii  ë &:  parallèle  à 
l’horifon  t,  îl  faut  rrouuer  la  diftance  de  l’œil. 

Du  poincf  C,  a l’angleE,  oppofite,en  la  bafe,  oit 
tirera  la  ligne  CE,  iufques  à ce  qu’elle  coupe  la 
ligne  horizontale  au  point  F,&  la  diftance  A F,  fera 
celle  de  l’œil  requife. 

Cét  exemple  eft  general,  tant  pour  les  bafes  de 
eolemnes  , pilaftres , des  pauetnents  de  fales, 
çalleries,& autres chofcsquarrez  , par  le  moyen 
defquelies  on  coenoiftra  la  diftalice  de  l’œil. 

Que  fi  nulle  des  lignes  ne  paroiftent  perpendi- 
culaires fur  le  plan  delà  perfpectiue  , mais  feule- 
ment parallèles  à l’horizon  , & s’entrecoupant 
comme  en ladeconde figure  le  quadrilatère  G H, 
EF; on  cognoiftra  premièrement  l’angle  que  les 
lignes  font  par  leur  interiedhon,  cela  fai&  prolon- 
geant les  deux  lignes  FG  , FE,  iufques  àce  quelles 
coupent  la  ligne  horizontale  de  l’œil  aux  poin&s 
C,  B , fur  la  ligne  B Cj  ondefetira  vndemy  cer- 


* Hf 

‘cle,fi  l'angle  reprefentépar  EFG,  eftdroit,comme 
en  ccc  exemple,  ou  finon  vne  feéfcion  de  cercle  ca- 
pablcdelan^Iefeprefenté  par  le  mefme  EFG,  fi- 
nalement tiran  tdu  point  de  l’œil  vne  ligneperpen*. 
diculaire  fur  la  ligne  horizontale  , iufques  àlacir- 
conferencede  I ait  , deferipe  la  diftaiiceainfique 
A D,  fera  la  requife.  1 

Si  la  ligne  horizontaled’vnc  perfpe&iue  eft  feule- 
ment  cogneuë  on  poura  par  icelle  & par  le  moyen 
de  u feenographie  de  quelque  ohjedt  qui  eft  en  icel 
,e>  cachant  Iesangîçsdu  mefme  objet  quelle  repre- 
fente  no  feulémentla  diftàce  de  l'œil  ; mais  aufîî  le 
point  de  l’œiî.Come  en  cét  exeple  que  lequadrila- 
tre  E F G H , de  là  fécondé  figure , reprefente  vn 
quarreqoit  qu'il  reprefente  le  lia  ut  ou  la  bafe  d’vne 
colomne,vn  des  quarréjd'vn  pauemetf&c.  on  pro- 
longera F E,  F G,  iufques  en  B,  & G , celafaia  du 

^°cu  ^3r  ^0PP°^te  H>loit  tirée  la  ligne  droi- 
\CA  r Ij  couPScPfiorizontale  de  î’oeil  en  I;  puis  fur 
I G, fou  faiétela  fedion  de  cerclel  FC,  capable 
de  Jamoitie  d’vn  angle  droit  ( à caufe  que H F,  di- 
mie  l’apparence  de  l’angle  E FG,  en  denx  égalée 
ment  J ceft  à dire  que  HF,  eft  la  diagonale  dû 
quarrereprefenté  par  le  quadrilataire  EFGH^icellc 
coupera  le  demy  cercle  B D C,  en  B,  duquel  tirant 
lur  la  ligne  horizontale  del 'œil,  la  ligne  droite  per- 
pendiculaire D A,  coupant  icelleau  poinéfcA , ice- 
luy  fera  le  point  de  l’œil  & la  ligne  D A , la  diftancc 
«umelmeau  plahdé  la  perfpeéfciiie, 

La  maniéré  de  deferire  vne  feétion  dê  cercle  fur 
vne  ligne  droiéte  donne  capable  d’vn  angle, donné 
clt  enleignec  parla  lo.propofitio  dela<5eometric 
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PROPOSITION  III. 

EStant  donnée  vne  perfpe&iue  troiiueï 
fa  ligne  de  bafe  ou  horizontale,  comme 
auffi  les  baies  de  chacun  des  obiefts  repre-  I 
fentez  en  icelle. 

Pour  la  bafe  de  la  perfpe&iuc  totale,  elle  eft  : 
toufioursdenotée  parla  plus  baffe  ligne  terminant  ; 
icelle , laquelle  reprefente  le  plan  fur  lequel  eft  ce- 
luv  qui  regarde  laperfpeftiue , au  deffus  delaquel- 
le  bafe  la  ligne  horizotale  eft:  efleuéede  /.pieds  felo 
aucuns,ou  de  j.  pieds  &c  deœy  félon  d aucre,  entre 
lefquelseft  vriefe;car  toute  perfpeûiue  eft  faite  en 
forte,que  fa  ligne  de  bafe  eft  la  commune  interfe- 
&iond’icelieauecleplan horizontal , de celuy  qui 
la  contemple  dans  fa  vraye  fcituation.  Et  encore 
quonpuiffefairedesperfpectiues  lelquelles  n au- 
ront leur  ligne  de  bafe  au  plan  de  l'horizon,  ainü 
que  font  celles  qui  paroiffent  comme  par  des  fene- 
ftres  & en  des  lieux  efleuez  ou  abaiffez  ; néant- 
moins  leurs  bafes  doiuent  eftre  eftimées  y eftre , & 
laperfpeûiue  comme  defcripte  en  vn  plan  plus  ef- 
longné,patallel  à celuy  auquel  véritablement  elle 
eft  : pour  autant  que  fi  on  veut  on  defcrira  la  rael- 
mefutvn  plan  duquel  la  bafe  fera  en  1 horizon  , 
ayant  toutes  les  parties  proportionnelles  à la  pro* 

pofée;  commeaalïilahauteut  &diftancede  1 esil. 
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& celle-  cy  paroiftra  comme  an  plan  de  la  fe&ion  , 
l’aucreâ  vne  diftance  plus  reculée  } ainfi  que  nous 
enfeignerohs  cy  apres, 

La  bafe  principale  de  la  perfpeétiue  trouuée  , il 
fera  facile  de  trouuer  l'horizontale  de  chacun  ob- 
jeét  qui  eft  en  la  mefroe  perfpediuejd’aatam  que  lî 
parle poiinft  de  l’œil  & par  le  poimft  au  plan  de 
l’horizon,ou  tombera  vne  perpendiculaire  venant 
d’vn  des  poioéts  delà  bafe  de  l’objeét  , eft  tiré 
vne  ligne  droiéfce,  iufques  à ce  qu’elle  coupe  labafe 
ou  horizon  principal  , & par  le  melme  point  de 
l’œil , &celuy  d’ou  tombe  la  perpendiculaire  vne 
autre  ; ou  icelle  rencontrera  la  perpédiculaire  efle- 
ué  lur  la  ligne  de  labafè  principale,du  port  marqué 
en  icelle, par  la  ligne  tirée  du  poitdel’œiljceferavn 
pointduque!  tirât  vne  ligne  parallèle  à laligne  delà 
baie  principale, icelle  fera  la  ligne  de  la  bafe  fur  la- 
quelle eft  alîïs  l’objer.La  i.figurede  la  6.  plâche  mo- 
ftre  clairement  ce  qui  vient  d’eftrediét  : on  pour- 
roit  former vn  doute,fçauoir  en  quel  lieu  ce  ren- 
contrera lepoint  de  la  perpendiculaire,  à quoy  on 
refpondra  qu’en  prefque  toute  la  perfpediue  du 
genre  de  celles  defqueJ s l’entens  que  l’on  fe  ferue. 
Il  y a toufiours  au  moins  vne  ligne  perpendicu- 
laire fur  le  plan  de  la  bafe  principale  tombante  du 
plan  delà  bafe  des  objeâ's  qui  font  en  icelle , ou  de 
celle  quieft  commune  à plufieurs,  tellement  que 
celaeftancaioû  >cequiaeftéditne  fera  difficile  à 
accomplir. 

La  mefme  ligne  de  la  bafe  particulière  pourra 
eftre  trouuée  d’vne  autre  maniéré,  fçauoiren  co- 
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gpeidant  ta  figure  & la  grandeur  des  lignes  de 
i'objecfc  duquel  on  demande  rhorizon  com- 
me en  la  fécondé  figure  delà  fixiefrneplanche,U' 
c3eft  vnc  figure  qui  foie  parallèle  à l'horizon  , 
ayant  bvn  des  codez  parallèle  a la  baie  principalle 
comme  en  la  figure  ABC  D , qui  êft  vn  quarré 
duquel  le  code  C D 5 eft  paraîlel  a labafe  de  la 
perfpectiuel  L,  (oient  tirez  du.pcinétdeEofil  H,  1 es 
deux  lignes  droiûes  EC,  ED  , tant  grandes  quelles 
fuffifent  : puis  du  poinét  E,ati  point  L,  ayant  porté 
E G,  égalé  a la  ligne  naturelle  de  laquelle  C D,eft 
la  reprefentation,  fi  du  point  G,  on  tire  G F,  paral- 
lèle a E Cj&  oti icelle  rencontrera  E D,  commeau 
point  F,  li  on  tire  la  ligne  F K,  parallèle  a I L,  icelle 
lera  Ehoffeontal  du  quarré  propofé.  Le  mcfme 
s’obferuera  en  toute  autre  figure. 

Au-fïï  la  ligne  horizontale  particulière  dè  cha- 
cune feenographie  pourra  edre  trouuéelans  erreur 
fenfible,en  diuifant  toute  la  perfpeéliue  de  part  & 
d'autre,  deffu  s <k  delFoubsdela  ligne  hoiizontalede 
rceifipardesparalleles  a icelle.en tel  nôbre  que  Ion. 
voudra  Jl  iuffic  de  huift  delTous  & autant, deîrus 
d’egale-s  diftances  encCelles  ; cela  faict  oppofant  ta 
perfpectiue  al'œil,  on  confiderera  entre  quelles  de 
ces  parallèles  chacun  des  poinéts,  lignes,  luperficie 
ouangle  d’vn  objet  en  fen  naturel femble  edre  dif- 
pofé,&  celle  de  laquelle  ed  plus  proche  ferafon  ho- 
rizotale.T  dleshorizontales  trouuéc  en  cedeforte 
ne  eauferont  nulle  erreur  en  la  praétiquedes  pro-‘ 
pofitiosjauiquellestelle  chofes  eft  neceflaire^à  tout 
•iemoinsimperceptible. 


PROPOSITION  II  IL 

EStant  donnée  vne  perfpeciine;  trouuer 
les  elongnemens  de  chacun  des  points 
ou  angles  d vn  obicét>en  fon  naturel  derrière 
le  pian  d icelle^duquel  la  représentation  ou 
I fcçnographie  cft  dans  la  mefme  pcrfpediue. 

Soitenlay.pjachcla  represératio  propoféedequel 
j que  objet  corne  la  figure  folide  hexagonale  ABCD 
H, par  le  moyende  iaquelle.ilfàut  trouuer  l’éloigné* 
niée  3 lafe&io  de  chacun  des  angiesde l’objet  quelle 
reprefente  iniques  au  plan  de  laperipeftiue  : qu’il 
faille  en  premier  lieu  trouuer  i’eftoignement  du 
jpointreprefcntéparB,  foitparla  premierq  propo- 
rtion trouuée  la  ligne  horizontale  G F,  & lepoinét 
de  i ce.l  G,  8c  par  la,  z.  le  point  delà  diftance  F,  fi- 
nalement par  la  troifiefme,la  bafe  ou  horizon  delà 
îperipediue.à  caufe  que  le  point  B.eft  en  la  baie  d'i- 
celle j(  car  file  point  A,  ëftoir  requis,  faudroit 
chercher  la  ligne  de  fon  horifon:)  cela  faiét  fi  des 
points  G, &F,au  point  B , ontireles  lignesGBI, 

F B H,  rencontrant  la  ligne  horizontale  de  B , aux 
joints  1, 8c  H ; la  portion  d’icelle  I H,  fera  renfon- 
cement ou  diftance  du  point  de  1*  objeift  reptefenté 
par  B,  au  plan  de  la  perfpedtiue. 

JLemefme  fera  obierue  de  tous  les  points  ou  an- 
îles  delà  figure üenographique  ou  reprefentation 
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delà  naturelle  de  laquelle  la  difhnceeft  cherchée, 
retenant  pour  maxime  que  leur  diftance  doit  touf- 
iourseftre  trouuée  fur  leur  horizontale  propre,  & 
non  fur  celle  delà  perfpe&iue,finon  que  ces  points 
ou  angles  eutfent  vn  commun  horizon  auec  icelle. 


PROPOSITION  V. 


E*  Stant  donnée  vne  perfpectiue,  réduire 
^les  reprefentations  ou  feenographics 
eftât  en  icelle  à l’objeclnaturel,par  le  moyen 
duquel  elles  ont  eftédeferiptes  au  plan  de  la 
perfpe£liue,&  lequel  elles  reprefentent. 


Bien  que  cefcepropoftion  ne  ferue  en  rien  à 
ce  que  nous  auonspremeditéd'efcrire,neantmoins 
àcaufedel’ordreiene  l’ay  voulu  paifer  fousfiléce, 
maismontrercommeonpourrareduire  la  feeno- 
graphiedes  objets  de  fuperficie  plane , qui  font 
parallels  à l'horizon^arceux  la  cognus  les  autres 
feront  faciles  à cognoiltre  >):omme  aullt  la  gran- 
deurdetouteslesparties  d’vnfolidejcar  aulîî bien 
lemefme  folidene  pouuant  pas  facilement  eftre 
defeript  pourlefaireparoiftreen  fon  naturel  fur 
lepapier,commefontles  fuperficies  planes , il  fuf- 
fiftcfauoirlesmefuresdetoutesles  parties  d’iceluy 
qu'on  peut  obtenir  facillement  ayant  bien  en- 
tendu les  chofes  fuiuantçs. 


Soit  en!a$.  planchelafigureplanefcenogra- 
phiqueCDEFG,comprifedc  lignes  droites,  de  la- 
quelleleplan  natnrel  eft  parallel  à l’horizon •, il 
faut  trouuer  les  mefures  des  lignes  du  mefme  plan 
naturel  &defcrireiceluy. 

Soit  enpremier  lieu  trouuée la  ligne  horizonca- 
le  d B,le  point  dei’œil  A,celuy  de  diftanceB  , corne 
<iiim  l'a  bâte  ou  horizon  de  la  figure  fcenographi- 
que  Orl,  cela  faift  du  point  del’œil  A,  foient  tirez 
des  lignes  par  chacun  des  angles,  C,  D,  E,  F,  G,H, 
iulquesàce  qu’elle  coupe  la  bafe  O H,auxpoinds 
0,PiQ^R.S,delquels  jlfauteHeiler hir  laligne  de 
bafe  les  perpendiculaires,  O.  V,P  Y,  QT,  R Z, SX 
tant  grades  qu  il  fera  neceflairejen  apres  du  poirift 
de  diftance  B , par  chacun  des  angles  foient  atifll 
tiiee  des  lignes  iulques  à la  bafe  de  la  fcenographie 
coupant  icelleaux  points  H,I,  L,  M, N,  &ïes por- 
tions de  la  bafe comprife  entre  chacune  de  ces  li- 
gnes, 8c  chacune  de  celle  qui  leurcorrefpondenc 
&qni  pailènt  par  mefmes  angles  , tirées  du  point 
del’œil  feront  les  enfoncemens  de  chacun  des  ana 
§les  delà  figure  en  fon  naturel,  c eft  pourquoy  fâfi 
iant  O V,PY,QT,  R Z,  S X,  égalés  à O N,PJ;  ,Q_ 
L,  Ri,  S H,  chacune  à la  fienne  attirant  les  lignes 
droites  T V,  V Y Y Z,  1 X,  X T , elles  fôrraeïooc 
la  figure  T VYX  Z , qui  eft  femblable  & égalé  à 
la  naturelle  par  le  moyen  de  laquelle  C DEF  G . 
aeftédcfcripte.  ' 

Si  d'auenturela  figure  euft  efté  de  ligne  courbe, 
il  euft  fallu  pudbuer  ces  lignes  enplufieurs  endïbitl 
& rechercher  l’elongnement  8c  -Tcituation  de  ccj 
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points  au  natuïel , ainfi  qu’il  a eftcfaiâ:  des  angles 
cy  deflus  ; en  apres  coduilfant  d’vne  main  afleuréè 
des  lignes  courbes  par  cespoints.la  figure  naturelle 
feiadefcrite. 

PROPOSlTlO  N VI- 

♦ 

TRcuuerle  point  de  la  lumière  duquel 
les  ombres  d’vne  perfpecliuc  font  eau- 

fées* 

Ilya  de  deu*  fortes  de  lumière,  afin  de  n’en  ad- 
mettre plufieurs,l’vne  d’icelle  peut  eftre  caufée  par 
leSoIeilou  laLune-,l'autreparquelquepetite  lu- 
mière comme  d’vnfiambeau»d’vnechadellejd’vne 
feneftre,&c. 

La  lumière  du  Soleil  faiél  l’ombre  des  corps  fem- 
blableeftantparalîels  enrr’eux.aulïïfernblables  &C 
les  extremitez  d’icelle  ombre  faibfce  par  les  rayons 
touchans  seblables  fuperficiesplanesd’iceux  corps 
bornées  de  lignes  droites  parallèles  en tr’elles.Cela 
faidtauffiqueles  corps  d’egale  hauteur  perpendi- 
culaire^ l'horizon,  jettet leu rsombres égalés  en  loi 
gueur  fur  la  fuperficie  qui  leur  fert  de  baie, encore 
qu’il  foient  en  des  fuperficies  d’inegale  hauteur, 
pourueu  queleurs  baies  fou  parallelea  l’horizon 
naturel.  La  caufe  de  cecyeftla  grandeur  du  Soleil 
&+~fon  efloignement  de  la  terre. 

Lalumiered’vnechandelleou  d’vnflambeau  faidb 
tout  le  contraire  ,i>oar  les  lignes  droites  efleuées 

perpen- 


perpëdiciiîairemét,le  mefine  s’entend  des corpsfur 
vnmefmeplan,  lesquels  ne  font  pas  leurs  ombres 
paralleles.mais  inclinez  l’vne  vers  l'autre  delà  part 
du  corpslumineuxjméme  les  logueurs  des  ombres 
de  lignes  droites  égalés  & parallelcsentre  elles  ou 
perpediculairedurleplan  qui  reçoit  l’ombre  ne  foc 
égalés , mais  celle  qui  eft  la  plus  proche  de  la  lu- 
mière faiét  vn  moindre  ombre;  Il  en  eft  de  mef- 
mede  toutes  autres  lignes  droites  égales  6c  fem- 
blablement  pofees  fur  le  plan  qui  reçoit  l’ombre. 

La  ca ufe  de  cecy  eft  la  peti  telle  de' la  lumière  & 
fa  prochainetcé,  d’autant  que  telles  lumières  ne 
peuuentcauferdes  ombres  quedepres. 

Le  point  de  la  baie  delà  lumière  du  foleil  en  vne 
perfpeéHue,eftenlalignehotizontaleau  point  de 
concurrëee  de  l’ombre  d’ vne  ligne  droite  perpen- 
diculairement efleuée  fur  l’horizon  ou  fur  vnplan 
àluyparallel  quireçoit  l’ombre.  Pour  les  raifons 
cy  deuant  dites  des  extremitezdes  oipbres  , lef» 
quelles  font  parallèles. 

Le  point  de  la  hauteur  de  la  lumière  du  So- 
leil eft  en  la  ligne  menée  du  point  de  la  ba- 
fe  perpendiculaire  à l’horizon  de  l’œil  auec  celle 
qui  eft  tirée  d’vn  des  points  de  l’ombre  par  le  point 
en  la  hauteur  duquel  elle  vient;  elle  ce  rencontre 
quelquefois  fous  l’horizo  de  l’ceil  quelquefois  def* 
fus,  &peut  eftre  dans  le  mefme  horizon,  comme 
font  les  ombres  du  Soleil  leuant  qui  font  infinies. 

Ce  qui  eft  dit  du  point  de  hauteur  6c  delà  baie 
delà  lumière  du  Soleil,  pour  le  trouuer  doit  eftre 
< auffi  obferué  en  la  lumière  du  flambeau,  chandelle 
E 


&c.  Mais  faut  noterque  les  points  de  hauteur  en 
l’vne&  en  l’autre  genre  de  lumière  font  vniques, 
comme  aufllceluy  delà  bafe  en  la  lumière  qui 
vient  du  Soleil  ou  de  la  Lune,  mais  en  celle  d’vne 
petite  lumière,  il  y a autant  de  poinode  bafe  qu’il  y 
a de  fuperficies  parallèles  à l’horizon  qui  reçoiuent 
l’ombre,  cequenousmonftreronsailleursen  no- 
ftre  perfpe&iue  vniuerfelle.  comme  aufli  de  trou- 
uerle  point  de  bafe  de  la  lumière,  aux  ombres  qui 
font  proje&ees  fur  des  plans  qui  ne  font  parallels  à 
l’horizon. 

Aurefte.lele&eur  feraaduerty  que  ce  que  i’ay 
ditdesombresdela  ligne,  du  point  ôcc.n’eftpour 
attribuer  àlaligneny  au  point  vn  ombre  , mais 
que  i’entens  parla  les  extremitez  de  l’illumination 
du  corps  auec  fon  obfcurcilfement , lefquels  les 
rayons  de  la  lumière  qui  terminent  l’ombre  rafent 
en  comprenant  le  corps  qui  faid  l’ombre. 

PRO  P0S1TI  ON  VIL 

VNeperfpe&iueeftant  donnée  en  faire 
vne  autre,  dans  laquelle  foient  repre- 
fentées  la  feenographie  des  mefmes  objeds 
que  la  donnée  reprefente  , auec  mcfmc  di- 
ftancc  d’œil, mais  de  diredion  differente. 

En  la  première  figure  de  la  neufiefme  planche 
foi;  O CDM  la  feenographie  d'vn  cube  en  la 
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perfpecHuc,de  laquelle  le  plan  eft  AB  GE,  la  ligne 
horizontale  ou  baie  G E,  & l’horizon  de  l’œil  B A ; 
en  vne autre fuperficie plane  comme  P G D E delà 
xe.  figure  faut  faire  vne  autre  feenographie  du 
mefme  cube,  enfortequeladiredion  de  l’œil  au 
rcfpeddela  mefme  feenographie  diffère  de  la  di- 
rection del’œil  delaprimitiue  , delà  diftanceBS, 
& de  melme  part  que  le  point  S. 

Soit  trouuee  l'horizontale  de  la  bafe  de  la  fee- 
nographie5fielleeften  vnmefmeplan  parallèle  à 
1 horizon  naturel,  ou  dechacun  desangîes , fi  elle 
efren  vn  incliné  : mais  pofonsqu’ellefoitparallele 
à l’horizon  , 2c  que  fon  horizontale  foit  G E,du 
point  A,  foient  tirées  A G,  A D,  A F,  A E,  par  cha- 
cun des  angles  de  la  baie  iufques  à ce  quelles  cou- 
pent la  mefme  bafe  aux  points  G,D,  F,  E,  cela  faid 
Toit  pris  vne  autre  papier  ou  quelq  autrechofe  fur 
laquelle  on  voudra  faire  la  perfpediue  ainfi  que 
P G ES  , dans  lequel  on  deicrira  les  lignes  hori- 
zotales.de  l’œil  l’S  ,&  de  la  bafe  G E,  en  la  fécondé 
figure  : puis  on  prendra  quelque  point  en  la  baie 
comme  G,  duquel  de  melme  part  qu’en  la  premiè- 
re figure  on  portera  les  parties  G D,  D F,  FE,  & 
égalés  à icelles , Item  du  point  E , on  efieueratant 
en  l’vne  qu’en  l’autre  figure  les  perpendiculaires 
E S,  faifant  en  apres  S P , égalé  à S B,  le  poind  B, 
eftant  de  mefme  part  que  P.tirantles  lignes  PG, 
P D,  P F,  P E ; cela  faid  des  angles  C ,D , Z , 
foient  tirées  des  lignes  droites  parallèles  à la  baie 
de  la  perfpediue  coupant  E S,  de  la  première  figu- 
rcauxpointV,Y,X,  E,&faidesEV,EY>  EX,  de 
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la  fécondé  figure  égalé  à celle  de  la  première  , puis 
du  mefmepoinét  tirant  les  lignes  V R,  Y K , X I , 
(ED,|iufques  à ce  qu’elles  coupée  les  lignes  tiréesdu 
point  P,  aux  pointsG,D.F.E5çhacun  celle  qui  pafTe 
par  vn  angle  qui  leur  eft  commun  , comme  aux 
points  R,  K,D,I,  lelquels  feront  lesangles  delà 
bafedu  cube  en  la  fécondé  figure  , pour  faire  Fele- 
nation  faut  des  points  R,  K,  D,  î,efleuer  desli- 
gnes  dro*tes  perpendiculaires  à la  bafe  delaper- 
lpeétiue  , lefquelles  eftant  faiftes  égalés  chacune  à 
celle  laquelle  elle  reprefente  en  la  première  figure 
comme  DL,  à DM,  IN,  a CO,  &c,&  par  les"  ex- 
tremitez  d’icelle  tirées  des  lignes  droites,  le  cube 
NGDKL,fera  le  requis.  ' 

Qje  fi  le  point  Q^n’eftoit  marqué  comme  il 
aduienc  fouuent  lors  pour  auoir  la  fuperheie  du 
de(Iusdncube,faudroic  trouuer  l'horizontale  de 
ceftemefmefuperficie  , &la  deferire  comme  il  a 
eftédit  delà  baie,  puisdechacm  des  angles  d’èn- 
hauc  à ceux  du  bas,  qui  peuuenc  eftre  veus,  tirer  en 
lignes  droites*  & ainfi  lalcenographie  requiie  fera 
^ccoplie.  Et  bien  quenous  n’ayons  propofé  qu’vn 
cube,  ncantmoins  cefte  méthode  efl:  greneralle 

O 

pour  touteequipeuteftremisen  perfpeétiue,  foit 
qu’elle foient  au  dellus  ou  au  defious  de  l’œil. 

Si  on  defiroit  que  la  figure  augmentait  en  di- 
menfion,  on  le  pourra  faire  par  le  moyen  du  coip- 
pas  de  perfpecfciue  duquel  nous  expliquerons  cy 
apres  les  parues,  & aux-propofitions  fuiuant  fou 
vfage. 
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D E C L A TIOV  DES 

parties  du  compas  optique,  ou 
deperfpechue. 

Cf  compao  doïbt  êftrc fiiiiï  quand  a fonfujl  de  fem- 
blable forme  que  le  compas  de  proportion,  awfque 
la figure  (muante  le  monjlrc.  il peuhftre  fai [l  tant grand 
tjH  odefirera9encore  que  celuy  duquel  nom  nom  feruiros  en 
ccfle  perjf?£hue  n’aye  que  hui£l  poulces . ce  compas  à pour 
centre  A , c^enfa  fa  c e comme  F D E G ,ily  a fur  chacune 

branche  ou  iambe  deux  lignes  AD,  AB,  AC , AE , défi 
quels  les  deux  intérieurs  A B,  A C.  doiuentejlre  fembla- 
bles  , ey~  f emblablement  dmisésyfçauoir  chacune  en  ioo , 
parties  e (gales  jioteT^p  ar  des  nombres  de  lo.enio*  vers^la 
i partie  extérieure  dudit  compas  y chacune  vmte  valant 
» vne dixame,  ey*  enla  partie  intérieure  d iceluy  elles  font 
notées  de  pied  en  pied, chacun  de  douze  parties, &ce  s cent 
parties  feront  huitt pieds  cr  quatre  pouces , £r  cefle  li- 
gne efi  dïtte  des  parties  égalés,  comme  aufii  l'efc  belle  des 
pieds . J 

Les  deux  lignes  extérieures  A D,  A E /ont  appelle  es 
lignes  optiques  ou  de  lafe£lion,lefquellesfont  diuisees  en 
jo  o o.  parties  inégalés  en  cejleforte  : que  iufquesk  60 . 
parties  , icelles vallent  l'vmti  3 de  60.  parties , a no. 
parties  elles  valent  2.  de  110 .parties  à 200.  parties, 
\fide  200.  parties  a 300.  parties  chacune  vaut  103  de 
3 o o.  parties  a jqq. parties , le  t parties  en  contiennent  jo  j 
depuis  j 00.  parties  a 1000.  parties  chacune  vaut 
}*f  3 Finallement  de  1000.  à jooo.  les  parties  contient* 


.O 

3°. 

joo.  Ct-  w nombres  qui  dénotent  les  parties  doinent 
ejlre  pus  3 en  forte  que  pour  vne  vmté  on  conte  vne 
dixaine , comme  9*  faiEl  90  : jo .font  joo.  cr  c.noué 
y e fer  lions  exprès  la  conjlruftion  de  ce  compas  du  traifté 
que  nous  ferons  en  brefdel’vfage  tr  conjlruftion  du  corn- 
ets de perjbeâiucjtant particulier  que  vniuerfel. 

P ourla pratique  faut  entendre  que  lors  qu'on  dira 
qu  il  faut  ouiirir  la  ligne  optique  delà  longueur  ou  gran- 
deur de  quel  que  ligne  ,c*e fl  quauecle  compas  commun  il 
faut  prendre  U grandeur  de  la  me fine  ligne  dr  U porter 
fur  la  ligne  optique  Renforce  qu' vne  des  point  es  du  compas 
tombe  fur  le  dernier  point  d icelle  fur  l* vne  des  ïambes 3 çy* 
l'autre  aufi  fur  le  dernier  de ï autre. 

Et  porter  quelque  longueur  k l'ouuerture  de  quelque 
partie,  efl faire  lesmefmes  fur  les  points  terminans  icelles 
parties  fur  l' vne  o*  l'autre  iambe. 

Mais  lors  que  le  compas  de  perfjeftiuecfl  ouuert  9 O* 
qu  on  dit  qu  il  faut  veoir  a combien  de  parties  de  la  ligne 
optique  conuient  quelque  difance  ou  grandeur  9 il  faut 
entendre  que  le  compas  fmple  ejtant  ouuert  de  la  gran- 
deur de  cefle  dijlance  , doibt  ejlre  porté  de  trauers  fur  la 
ligne  optique  , en  jorte  que  l'vne  des  pointes  d’iceluy  tom- 
bant  fur  vn  Nombre  en  l vne  des  ïambes  , & iceux  compas 
demeurans  ouuert s,ainf  quils  font , l’autre  pointe  tombe 
fur  l'autre  en  vn  mefme  nombre  de  parties . 

Fmallement  quand  le  compaa  de perjfefhue  ef  ouuert 
€FfjU  on  demande  que  l ouuerture  de  quelques  parties 
fout  prifes.c'ejl  qu'il  faut  pofer  l'vne  des  pointe  s du  com- 
pas commun  fur  le  nombre  de  la  partie  requife,£rounrant 
iceluy,  faire  tomber  l’autre  pointe  fur  l'autre  iambe  du 
compas  de perjjeéliue,  au  mefme  nombre  des  parties  de 


n>  ,f  ^fianee  A" points  de  ce  compas  ainJiouUert 
ejt  appelles  l ouuerturedu  nombre  des  parties  telles  quel- 
les ont  efléprifes^  comme fi  les  points  auoient  ejlé  posés  k 
/o  .parties ,elle  fera  dite  ouuerture  de  jo.  parties  de  la  li- 
gne optique.  La  mefmecbofe  doit  efire  entendue  de  la  li- 
gne des  parties  égales , que  delà  ligne  optique. 

'PROPOSITION  Vil l. 


c 


Hanger  les  lieux  de  l’apparence  d’vn 

obied  en  vneperfpeaiue  propolee. 

L’apparence,  des  objets  peuuenteftre  changez 
de  lieux  dans  vne  perfpediue  en  plufieurs  façons 
defquellesilyen  a deux  principales  ;l’vne  quand 
changeant  de  lieu  il  ne  change  point  de  plan  paral- 
lèle a l horizon,  c eft  à dire  de  bafe  ; l’autre  lors 
que  changeant  de  lieu  il  change  auffi  de  bafe  Et 
chacune  de  ces  modes  ont  trois  diuerfitez;  la 
première  quand  1 objedtne  change  point  de  dire- 
thon  ; adeuxiefme  quand  il  change  de  direétion& 
garde  la  parallèle  a la  bafe  j & la  troifiefmc  quand 
jilnegardenyl’vnny  l’autre.  En  la  première  mode 
lors  quel  objeâ:  demeureau  mefme  plan , & qu’il 
ne  change  de  dire&ion,  on  fera  ainfi,foit  en  la  10*. 
planche  la  ligne  horizontale  de  l’œil  Kl  l’ho 
kizon  dclaperfpeaiue  O S,  &en  icelle  l’apparen- 
ce d vn  cube  A B C E,  lequel  il  faut  changer  en  for- 
te que  tous  les  angles  d’iceluy  ne  changent  de  di- 
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re£tion3&que  FangleB,paroifle  au  point  L,  eh 
la  ligneBK, tirée  du  point  deFœi!  au  point  BjC'eft  à 
dire  dans  la  mefme  direction  du  point  K , à chacun 
des  angles  de  la  baie  on  tirera  des  lignes  droites 
iufques  àFhorizondu  cube  propofé , celafaiâ:  on 
prendra  le  compas  de  pedpeétiue  & le  compas 
coramun5auec  lequel  compas  comrnü  on  prendra 
la  grandeur  de  la  ligne  B K,  laquelle  iera  portée  a 
Fouuerture  du  dernier  point  de  la  ligne  optique* 
( c’eft  a dire  qu'vne  des  pointes  du  compas  eftant  a 
vne  des  extrémité  z delà  ligne  optique  lui  l'vnédes 
iambes,l  autre  tombe  fur  l'autre  extrémité  de  Fau- 
ne iambej  & le  compas  de  perfpcftiue  de'meu- 
rant  ainfi  otiuett , on  verra  à Fouuerture  de  com- 
bien de  parties  la  grandeur  de  Ï£.L,  conuiendra  5 
laquelle  nous  fuppolerons  icv  par  exemple  jo. 
partieslefquels  oneferiraa  partpour  le  referuer  en 
la  mémoire;  en  apres  pour  marquer  l’angle  M, qui 
correfpond  a A,  faut  ouurirlecompasde  perfpe- 
dtiuedelagrandeur  de  O X,  & demeurant  ainfi 
ouuert  veoir  combien  O X,  donne  des  parties3lef- 
quelsfoient  10. lorsfans fermer lecompas  adiou- 
ftant  ces  10  parties  aueclenombre  premièrement 
trouué,jo.  parties  font  60.  parties  elquelles  auec 
le  compas  comun  on  prendra  Fouuerture  qui  don- 
nera la  grandeur  Ê M 3 pour  le  point  du  change- 
ment de  l'angle  A.  On  fera  le  mefmede  tous  les 
angles  de  la  bafe,  adjouftant  ainfi  qa  îlaeftéfaift 
les  parties  quieorrefpondent  à la  diftance  KL , qui 
eft  icy  pofée/o.  parties,  auec  les  parties  qui  feront 
trouuéespar  le  moyen  delà  diftance  de  cét  angle 


/ 


iufques  à laligne  de  la  bafe  ou  horizontale,  & telle 
grandeur  efttoufiourstrouuee  en  ouurant  la  ligne 
optique  de  la grandeurdela ligne  qui  vient  de  l’œil 
paflant  par  l’angle  iufques  à l'horizontale  du  mef- 
me  angle,ainfi  cju’ila  efté  fai«£t  de  l’âgle  A-, en  apres 
ces  points  ferot  cojoints  par  des  lignes  droitesqui 
formeront  l'apparence  delà  bafe  pour  l’eleuation, 
faut  de  chacun  angle  de  Jabafe  tirerdeslignesqui 
foient  perpendiculaires  a l'horizontale  de  l’oeil  8c 
trouver  leur  racourcilfement  ou  point  de  la  hau- 
teur, ainfi  le  racourciflement  de  MN,eft  trotiué  en 
portant  lagrandeurAZ^l’ouuerturede  io. parties 
de  la  ligne  optique, ainfi  que  OA,  a efté  trouuee, 
puisadiouftatio.parr.à  fo.parties  ferot  60.  parties 
al’ouuerturedefquelleson  trouuera  la  grandeur 
MN,&amfi  desautres.  Autrement, tirantdu  point 
K,  pat  Z,  vne ligne  droite,  ouicelle  coupera  MN, 
comme  en  N,  ce  fera  l’angle  deriué  de  Z. en  la  mef- 
mefaçonon  trouuera  les  autres,  lefquels  feront 
joints  tant  entr’eux  qu’auec  ceux  aufquelsils  cor- 
refpondentà  l’imitation  delà  reprefentation  pri- 
mitiue.&celafaidla  fcenographieMN  L,  fera  la 
requife. 

Si  le  mefmc  cube  eft  propofé  à changer,  en  for- 
te que  toutesles  parties  du  cube  donné,forent  dans 
des  lignes  parallèles  aux  parties  du  primitif,  aux- 
quels elles  conuiennenç  ,&  que  la  diredion  de 
l’angle  corefpondantaB,foiclepointR,on  opérera 
en  la  mefme  façgn  qu’en  la  propoficion  preceden- 
te, à eau  fe  que  le  changement  dç  la  diredion  de 
l’œil  eftpnfeaurefpcdde  la  diredion  inuariable. 
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del'objeftjCe  quieft  lemefme  la  dire&ion  de  l’œil 
cftant  inuarîable  celle  de  l’objeâ:  changée  : c’eft 
pourquoy  la  pratique  n’en  eft  en  rien  differente* 
Quand  la  dire&ien  & le  parallèle  de  lobjedt 
font  changez.on  fera  ainfi:  que  lepoint  G,foit  ce- 
lnyanquel  doiue  paroiftre  l’angle  reprefenté  par 
B,  du  point  de  l’œil  par  le  point  G,  6n  tirera  K G R, 
coupant  l’horizontale  dcl’apparence  en  R,puisdu 
point  R , de  part  & d’autre  on  prendra  QJR , R S» 
égalé  à O B,  BP,  tirant  par  les  points  QR S , & 
par  le  point  K,leslignesKQ,  KS,lefquellespake- 
ront  par  les  angles  de  la  bafede  l’apparence  du  eu* 
be  deriué  de  ABCE,&  pour  auoir  les  mefmes  âgles 
faut  du  point  B,  par  le  point  G,  tirer  la  ligne  B G , 
coupantl’horizontaledel’œilau  pointl, par  lequel 
pointa  chacun  des  angles  de  la  bafe  primitiue  tirât 
des  lignes  ou  icelles  entrecouperot  cellesqui  pafTét 
par  vn  angle, qui  reprefente  celuy  par  ou  elles  paf- 
fcnt,ce  fera  le  mefme  angle  en  la  bafede  lafigure 
deriuee  : pour  l’eleuation  elle  fera  facilement  faite 
fi  des  âgles  de  la  bafedelareprefëtatio  deriuee, on 
efleue  des  lignes  droi&es  lesquelles  eftât  cotinuées 
foiét  perpendiculaires  à l’horizontale,&que  parle 
poîtI,&  chacune  des  extremitez  des  lignes  BE,CF, 
on  tire  des  lignes  droites,  ou  icelles  rencontreront 
leursfembiables,ce  feront  les  points  des  angles  qui 
reprefenteront  ces  extremitez, par  lefquelsaux  au- 
tres points  trouuez  chacun  à ceux  qui  leurcoref- 
pondent  en  W figure  primitiue,  tirant  des  lignes, 
icelles  formerot  la  figure  ou  apparence  d’vn  cube, 
ayant  l’enfoncement  Sc  le  parallèle  autre  que  le 


cube  reprefentc  par  ABGE,ainfi  qu’il  eft  demandé. 

Autrement,  auec  le  compas  depérfpediue,  on 
trouueratant  les  points  des  angles  delà  bàfe  que 
les  points  de  hauteur,  ainfiqu’jï  a efté  enfeigné  en 
la  reprefentation  en  laquelle  la  dire  dion  n’eft 
changée. 

Maintenant,  fi  la  fcenographie  deriuée  doit  eftre 
en  vne  autre  horizon , on  opérera  en  la  mefme  ma- 
nière qu’il  a efté  enfeignélors  que  lareprefentatiô 
primitiue  eftoit  en  mefme  horizon  auec  la  deriuée, 
à caufe  que  l’elongnement  ou  approchement  de 
l’horizon  de  l’apparence  à celpy  de  la  perfpediue 
ne  change  point  la  proportion  des  parties  des  li- 
gnes tirées  du  point  de  l’œil  parchacû  des  angles  de 
la  fcenographie,mais  font  en  tous  horizôs  coupez, 
proportionnellement , ainfi  que  nous  efperons  en 
bref  monftrer  en  noftre  perfpediue  vniuerfelle. 

L’vtihtéde  cefte  proportion  eft  telle;  la  pre- 
mière partie,  qui  eft  lors  que  les  apparences  primi- 
tiues  &deriuees  ne  changent  d’horizon,  eftpour 
changer  quelque  édifice  que  ce  foit  dans  vne  per- 
; fpediue  d’vn  lieu  à l’autre, dans  vne  chambre, faire 
ira  fp  o fer  vn  lid,vne  table, vn  bufet,&c.  d’vn  cofté 
de  la  chambre  en  l’autre,  de  mefme  des  boccages, 
prairies,  riuieres , &c. 

La  feconde.qui  eft  de  changer  l’horizon, eft  pro- 
pre pour  efleuer  des  baftimens  qui  font  bas,au  def- 
fusdesautres,vnrangou  ordre  de  colomnes  fur  vn 
plateforme,  ou  autre  ordrede colomnes,  vn  bafti- 
menteftanten  raze  campagne  flic  vne  montagne 
eft  au  contraire, &c. 
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Bien  que  nous  ayons  donné  l’exemple  en  celle 
propofitio, quand  lafeenographiederiueeeftoiten 
vnemefmeperfpeéliueque  la  primitiuefeulemct  : 
neantmoingslachofeeft  generalle  ,tant  pourvne 
mefrneperfpeéliue,  que  pour diuerfes,  foit qu’elles 
ayent  la  mefme  grandeur  ou  diuerfes,  pourueu  que 
toutes  les  parties  d’icelles  qui  corelpondent  foient 
proportionnelles  à la  hauteur &diflance  de  l’œil, 
le  mefme  doibt  eftre  entendu  en  la  propofition 
fuyuante. 

PROPOSITION  IX . x 

CHangcr  la  proj-e&ion  des  ombres  cau- 
fées  par  les  corps  ,defquels  les  lieux 
ont  eftë  changez  en  laperfpe&iue. 

Les  ombresainfi  qu’il  a efté  expliqué  en  la  fixief- 
me  propofition  precedente  font  de  deux  fortes:  l’v- 
ne  cauféepar  la  clarté  du  Soleil, ou  delà  Lune;l’au- 
tre  par  quelque  petite  lumière,  &c.  La  tranlpofi- 
tion  de  l’ombre  peu  t eftre  faite,  le  poinéldela  hau- 
teur de  la  lumière  eftant  inuariable:ou  bien  lors 
qu’il  eft  changé,  comme  quand  on  veut  faire  tour- 
ner l’ombre  d’vneautre  part  en  la  feenographiede- 
nuée , qu’en  la  primitiue  de  celle  forte  de  change- 
ment de  l’ombre,  nous  traiterons  en  la  feiziefme 
propofition  fuiuante  ; & en  celle-cy  de  la  tranfpofi- 
tion  de  l’ombre,  le  poinétde  la  hauteur  de  lala- 
miere  eftant  inuahable.Premierement  des  ombres 


faiétes  par  la  prefencedu  Soleil, telles  ombres  font 
traufportées  auec  les  corps, par  lefquelles  elles  font 
caufécs  fur  quelques  fuperficies  que  ce  foit,  en  la 
mefme  façon  que  les  furfaces  du  mefmecorps,  ain- 
fi  qu'il  a eftéenfeigné  en  la  propofitionprecedente: 
d’autant  que  les  ombres  d’vn  mefmecorps,  le  So- 
leil demeurant  envn  mefme  lieu  fur  l'horifonne 
changent  point  de  forme  ny  de  grandeur,  encore 
que  ce  corps  foit  pofé  furdiuers  plans  parallels  à 
l’horifon  ,les  vns  hauts,  les  autres  bas,  pourueu 
que  ce  corps  foittoufiours  difpofé  fur  iceux  plans 
de  mefme  façon  au  refpedfc  du  Soleil. 

Pour  les  ombres  proiedtées  par, les  corps, à cau- 
fe  de  la  prefenced’vne  petite  lumière, il  faut fça- 
uoir  qu’elle  croift  ou  diminue  félon  l'efloignemenc 
ou  approchcment  de  la  ligne  qui  conioindt  les 
poindts  de  hauteur  &c  de  bafe  de  la  lumière,  foie 
que  le  corps  qui  faidt  l’ombre  ne  change  poindt 
d’horifon,  où  qu'il  foit  tranfporté  envn  autre.  Cet- 
te efpece  d’ombre  ce  tranfporté  auec  le  corps  en 
cete forte, en  laneplâche,foit  la  fcenographied’vn 
cube  FL  MG  , lequel  par  la  propofition  preceden- 
te aye  efté  transférée  en  l’autre  lcenographie  du 
mefme  cube  V T I , & il  faut  tranfporter  l’om- 
bre F P O , du  cube  F G , en  l’ombre  QRS,  de 
VTI.  Soit  en  premier  lieu  trouuée  la  ligne  ho- 
rifontale  de  la  perfpedfciue  ZX  , l’horifontale  de 
la  feenographie  FLMG,  E*K , en  apres  l hori- 
fontale de  VTI  , la  ligne  DY,  & trouuez  les 
poindts  de  hauteur  & de  bafe  de  la  lumière , au 
reipedt  de  F LM  G , lefquels  foient  A,  pour  ce- 
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AV,  ôcc.ieiqucues  rencontrent  îcs  premières  aux 
poin£bs  R/,  S &c.  chacunes  celle  a laquelle 
elle  conuierit?fçauoir  l’vnequi  pafleparl’anglede 
la  bafeauec  celle  qui  palTe  par  l’angle  de  la  hau- 
teur , & qui  font  auxextremitez  d’vn  mefme  cofté 


îuy  de  ta  hauteur  & celuy  de  la  bafe  B.  lefquelï 
feront  conioinds  par  la  ligne  droide  AB,  cela 
£ûd,fi  la  feenographie  deriuee  eft  dans  vn  mel- 
nie  horifon  auec  la  primitiue , faut  ce  feruir  de 
ces  mefmes  poinds  pour  l’ombre  d’icelle  : 
mais  fi  elle  eft  en  vn  autre  , faudra  chercher  vn 
autre  poind  de  baie,  lequel  foit  en  l’horifon  de 
la  tnefme  deriuee,  comme  en  cet  exemple  l’ho- 
rifontale  de  la  feenographie  primitiue  eft  diffé- 
rente de  celle  de  la  deriuee,  c’eft  pourquoyil  faut 
ttouuervn  autre  point  de  bafe  ( celuy  de  hauteur 
eft^oufioursvn  me(me;Jicelluy  fera  trouucainfi. 
de  quelque  point  de  l’horizontale  de  l’œil  comme 
de  Z,  foit  tirée  vne  ligne  droite  Z B , iufque  à ce 
quelle  coupe  l’horifontale  de  la  feenographie 
FLMG,  au  poind  E,  cela  faiddu  poind  E,  foit 
efleuée  la  ligne  droide  E D,  perpendiculaire  fur 
la  ligne  horifontale,  laquelle  coupe  DY,  en  D, 
duquel  poind  D,  au  poind  Z,  tirant  la  ligne 
droide  DZ , coupant  AB , en  C , le  poind  C,  fe- 
ra celuy  de  la  bafe  de  la  lumière  , au  refped  de 
la  feenographie  VTQ^ 

Maintenant  pour  terminer  l’ombre,  faut  du 
poind  de  la  bafe  G , tirer  les  lignes  droites  C N, 
CI,  CH,  tant  grandes  quelles  fumfent,  puis  par  le 
poind  de  hauteur  de  la  lumière  A , les  lignes  AT , 
AV,  &c.lefquelles  rencontrent  les  premières  aux 
poinds  R j,  S ,'&c.  chacunes  celle  a laquelle 
elle  conuieritpfçauoir  l’vnequi  pafle  par  l’angle  de 
la  bafe  auec  celle  qui  pafle  par  l’angle  de  la  hau- 
teur , & qui  font  auxextremitez  d’vn  meftne  cofté 


du  cubeten  apres  tirant  du  points, au  point  R,vne 
ligne oculte &du  poin& R,au poinéfc  E,  &c.les li- 
gnes IQ^QR»  RS,  termineront  la  feenographie 
de  l’ombre  proiedtee  par  le  cube,  reprefenté  par 
nous  enfeignerons  en  la  feifiefme  propofî- 
tion  fuiuante-  ce  qu’il  faudra  faire  quand  l’ombre 
eft  receuc  par  diuers  plans.  Comme  aufli  quand  le 
fommet  ou  lespoints  des  angles  del’obiet  ne  tom- 
bent perpendiculairement  fur  ceux  de  la  bafe  ; il 
eft  au  refte  à noter  que  la  partie  du  corps , qui  n'effc 
poin£t  illuminé,  ou  quil’eften  la  feenographie  de- 
| riuée  doibteftre  coloré  ouobfcurcy,  en  lamefrne 
forte  qu’en  la  primitiue,&  pour  l’ombre  proie&ée 
elle  fera  aufli  de  la  mcfme  façon. 

| PROPOSITION  X. 

J?  Stant  donnée  vnc  pcrfpeaiue,en  faire 
vne  autre  laquelle  reprefente  les  mef- 
mes  obieds,  & en  femblable  difpofition: 

| mais  que  la  diftancc  de  l’œil,  au  refped  de 
[la  hauteur  d’iccluy  ,foit  differente  de  la  di- 
jftancc  de  l’oeil  de  la  primitiue,  au  refpect  de 
lia  hauteur  de  l’œil  en  icelle. 

Les  perfpe&iues  lefquellcs  reprefentent  mef- 
mes  obieâs  & en  mefme  difpofition ,&neanr- 
paoins  font  veuê's  fous  des  diftances  d’œil  mega- 
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les  ont  cela,  que  celles  qui  font  veuesfous  la  plus 
grande  diftance,  font  pareftre  les  obieéts  plus  pro- 
ches de  la  bafe  de  la  perfpeétiue  que  celles  qui  font 
feues  de  plus  pres:neantmoins  fans  qu’il  y aye  pro- 
portion de  cetapprochementdelabafealadiftan- 
cede  l'œil. 

Pour  fatisfaire  au  requis  foit  propofée  en  la 
première  figure  delà  douziefme  planche  vne  per- 
fpeétiue, de  laquelle  la  ligne  de  la  bafe  cft  CD, 
l’horifontale  del’œil  AB,  le  point  de  1 œil,  B,  ayant 
en  icelle  la  reprefentation  de  deux  piedeftaiis  ou 
ftilobates  de  deux  colomnes  IEF,  GH  ;Et  il  faut 
en  vne  autre  perfpeétiue  , comme  en  celle  de  la 
2e.  figure  reprefenter  vne  fcenographie  de  deux 
mefmes  ftilobates, en  forte  que  la  diftancede  l’œil 
de  celle-cy,  foit  double  delà  diftance  de  l’œil  de 
celle-là. 

Si  les  deux  ftilobates  font  difpofées  en  for- 
te que  l’vne  des  faces  de  l’vne  foit  paralel- 
le  à vne  de  l’autre  : de  la  bafe  de  l’vne  foit  ti- 
rée vne  ligne  d roi  été  iufques  à la  ligne  horifon-  ; 
taie  de  l’œil,  laquelle  elle  coupera  au  poinét  dei 
l’œil  où  no,  quoy  ques’en  foit,  il  arriuera  toufioürs 
mefrne  procédé  en  l’vne  qu’en  l’autre  rencontre; 
pofons  donc  qu’il  tombe  au  poinét  de  l’œil  , & 
quelesdeux  ftilobates  reprefentéespat  IEF,  GH, 
ayentmefme  direétion,  c’eftà  dire  que  DB,pat- 
fe  par  EF,  GH  : on  prendra  la  ligne  de  bafe  ou 
horifomale  fur  laquelle  elles  s’appuyent,  laquel- 
le foit  CD.  Cela  faiét  ayant  préparé  en  laperlpe- 
étiue  deriuee  requife,  la  ligne  de  bafe  Ajtt,  l’ho- 

rifontale 
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rifontale  de  l’oeil  a fl,  6c  le  poinâde  l’œil  jg,foiî 
tiré  du  poind  B,  la  perpendiculaire  BP,  fur  l’hori- 
fontale  de  bafe,  & de  fl,  la  perpendiculaire  j3®*# 
puis  faiéfces  les  diftances  PC,  P D , egalles  à 
•arfi,  chacune  à la  fienne  ; & des  poinds  x,  & fis 
parle  poind  j3, ayant  tiréles  lignes  droi&es  j 8x, 
fl  fi,  femblables  à celle»'  de  la  première  figure, (oit 
pris  lé  compas  optique  & à Pouuerture  du  dernier 
poindde  la  ligne d’iceluy,  portée  la  grandeur  de 
DB,&  icelluy  demeurant  ainfi  ouuert  on  trouuera 
les  parties,  lefqu elles  conuiennent  à chacune  des 
lignes  B H , B G,  B F,  BE,  cela  faid  pour  marquer 
en  la  per  fpediue  requife  fur  la  ligne  J^les  poinds 
femblables  à E,  F,  G,  H,  ou  portera  àl’ouuertu- 
re  de  la  ligne  optique  la  grandeur  de  & lors 
iceluy  demeurantainfi  ouuert  on  prendra  l’ouuer- 
ture  de  la  moitié  du  nombre  des  parties,  lefquels 
ona  trouué  correfpondre  à chacun  des  points  E,F, 
G,H,  (à  caufe  que  la  diftance  de  l’œil  de  perfpedi- 
ue  requife  doit  être  double  de  la  diftance  de  l’œil 
delaprimitiue)  &l’ouuerture  de  la  moitié  du  no- 
bre  des  parties  trouuées  pour  BE,  donnera  j2r,de 
BF.j3<»,  Scc.  on  fera  les  mefmes  pour  les  parties 
des  lignes  CB.Afi, comme auffi de  toutesles  autres 
partiesdesftilobates  obferuâtquel’enfoncemëtdè 
chacune  foit  pris  fur  fon  horifontale  particulière» 
Faut  obléruerneantmoins  que  lors  que  les  par- 
ties different  fort  peu  les  vnes  des  autres  en  hauteur 
qu’il  n’eft  important  de  prendre  la  diftance  d’icelle 
Ifurvnemefmehorifontalleàcaufeque  cela  eûin- 
jfeniible,  comme  les  moulures  N I,  & ^ y,  pour- 
front  cftre  attribuées  aux  horifontalesO  k,& 
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Autrement  les  moulures  auec  toutes  leurs  di- 
menfions  pourront  cftre  rapportées  en  vne  autre 
perfpeétiue  comme  celles  de  I N,  en  celles  de  y, 
fl  on  trouue  premièrement  l’horifontaledu  defïus 
de  la  ftilobate  El,  comme  aufli  de  cela  fait 
.du  point  I,  par  l’angle  oppofé  tirant  la  ligne  I A,  la- 
quelle couppe  la  ligne  horifontale  de  l’œil  au  point 
A,  l’horifontale  du  poinéb  I,  en  K.  Sy  du  poinét 
K , on  tire  la  ligne  K M,  perpendiculaire  à l’ho- 
jifontale  O K,  fur  icelle  on  rencontrera  toutes  les 
dimenfions  des  moulures  de  cette  corniche,  en  ti- 
rantdu  point  A,  par  chacune  des  diuifions  d’icelles 
deslignesdroites  iufquesà  ce  quelles  coupent  K 
■M,ces  parties  feront  ainfi  tranfportées  en  la  perfpe- 
dtiue  deriuée.Soit  pris  lepointaifcmblableàA,du- 
quel  à l’âgtey  ,eftât  menéela  ligne  droite  * y,  cou- 
pant l’horifontale  f'p.en J\puisdu point Jffur 
ayant  tiré  en  la  perpendiculaire  /x>  portât  fur  icel- 
le les  parties  deKM,faifantKL,égaleà^u,KM,à^ 
x>  &c.  chacune  à la  fîenne  5c  tirant  du  pointa,  aux 
points  v,  Xo&c.  des  lignes  droites  icelles  palferont 
•par  les  points  des  diui lions  des  moulures  de  la  cor- 
niche qui  font  en  l'angle  d’icelle  ;&  les  meimes 
points  feront  trouuez  fur  ces  lignes,ainfî  qu’il  a efté 
enfeigné  cy-  defïus  : comme  fi  on  vouloir  trou- 
uer  on  portera  la  grandeur  A M,  a l’ouuerture 
de  la  ligne  optique  du  compas  &par  le  moyen 
de  cette  ouuerture  ayant  trouué  les  parties  cor- 
refpondantesà  A N,onouurirafemblablementla 
ligne  optique  de  la  grandeur  a 5t>  puis  la  moitié  de 
•l’ouuerture des  parties  trouuées  par  AN,  donne- 
ront la  diftancea4M  De  pareille  façon  on  trouuera 


les  autres  points  ou  parties  des  moulures  tant  des 
prefentes  ftilobates  que  de  toutes  autres  moulures 
ou  parties  d’vne  perfpediuc  propofée  telle  que  Te 
foitafin  d’enfaire  vneautre  femblable. 

Faut  noter  que  félon  la  raifon  de  la  diftance  de 
l’œil  de  la  perfpe&iue  primitiue  à la  deriuée,  il  faut 
prendre  du  nombre  des  parties  de  la  ligne  optique 
trouuéepar  lemoyen  des  parties  de  la  primitiue^ 
telle  portion  que  la  diftance  de  la  primitiue,  eft  dç 
la  deriuée,  corne  icyil  eftoit  requis  d’vne  diftance 
doubleonaprisla  moitié  desparties,  &c.  Et  afin 
d’aider  la  memoirenous  auons  mis  cy-apresvne  ta- 
ble contcnât  le  nombre  des  parties  de  la  ligne,  op- 
tique qu’il  faut  prédre  en  la  perfpe&iue  deriuée  au 
refpe&decelledela  primitiue  félon  la  proportion 
de  la  diftance  de  l’œil  de  l’vne  à la  diftance  de  l’œil 
de  l’autre.  I’ay  pofé  la  diftance  de  l’œil  depuis  j. 
pieds  iufques  à 5 0.  lesdiftinguant  de  f,  en  5,  à caufe 
quec’eft  l’ordinaire  défaire  la  diftance  del’œild’v- 
neperfpediuedey,  piedsou  10,  ou  iy.  pieds  &c. 
8c  rarement  d’vn  nombre  de  pieds  comme  n,  ny 
2t,  pieds,  8c c. 
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Cefte  table'  à / colomnes  diuifées  chacune 
en  dix  quarrez  ou  cellules,  au  front  de  la  table  font 
lesnombresfjio,!/,  20,2/,  écrits  de  gros  caraûe- 
res,  & deflous  iceux  en  chacune  colomne  l’ordre 
des  mefmes  nombres  iuiques  à jo,  de  mefme  ca= 
rafteres  & ces  nombres  fignifienc  le  nombre  des 


pieds  de  la  diftancede  l'œil:  au  dedans  de  chacun 
quarre excepte  ceux  du  front  font  deuxautres  chif- 
fres ou  caractères arithmétiques  pluspetits  que  les 
premiers  diftinguez  par  vn  point  defquels  le  pre- 
mier denotelesparties  de  la  perfpe&iue  primitiue 
qui  cft  en  tefte,  & Iedeuxiefmeles  parties  de  la  de- 
riuee  foaslaquelle  ces  nombres  font,  lefquelles 
j ^quipollent  félon  la  diuerfitéjde  la  diftance  d’œil. 
C eft  a diré  que  ces  nombres  expriment  combien 
de  parties  du  compas  on  doit  prendre  en  la  perfpe- 
Ctiue  deriueeau  refpeCt  de  celles  qui  ont  efté  trou- 
uees  en  la  perfpcCtiue  primitiue.  Son  vfage  efttel. 

Si  vne  perfpe&iue  primitiue  auoit  le  nombre 
des  pieds  que  quelqu  vndesnobrcsdu  front  de  la 
table  explique  pour  fa  diftance  d'œil,  commeij.& 
<]ucn  la  deriuee  elle  doiue  eftre  change  en  quel- 
que autre  diftance  plus  grande  corne  4f.pieds, lors 
pourtrouuer  combien  départies  du  compas  opti- 
quedela  perfpeââue primitiue, correfpondent aux 
parties  de  la  deriuée  faut  chercher  dans  la  colomne 
laquellea  ij.au  front,  le  nombre  4f.de  mefmes 
caractères,  au  defîous  duquel  ce  rencontrent  3. ‘8c 
| *• Ie  Premier  j.  dénoté  quepour  3,  parties  du  com- 
pas en  la  primitiue,  il  faut  prendre  vne  feulement 
en  la  deriuée. 

Siau  contraire  la  diftancede  l’œilde  laprimitiue 
i e“  P*135  grande  que  de  laderiuée,il  faut  prendreles 
nombres  contraires,  fçauoir  le  fécond  pour  la  pri- 

mitiue  & le  premierpour  la  deriuée. 

Cette  proportion  feruiranon  feulement  pour 
ucs  perlpeaiues  deriuées  qui  ont  U hauteur  de  l’œil 
^mbiabie  a laprimitiue,  mais  pour  toutes  autres, 
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pourueu  que  les  parties  tant  de  la  direction  que 
du  racourciflement  (oient  proportionnelles . 

Audi  on  peut  en  la  deriuée  changer  la  dire&ion 
de  l’œil,  obferuant  ce  quia  eftédit  en  lahui&ief- 
me  propofition  precedente. 

L’vtilitédecefte  propofition  eft  pour  changer 
toute  perfpeâiue  vcüc  d’vne  diftance,en  vneautre 
vcüe  d’vne  plus  grande  ou  moindre,  comme  fi 
quelque  perfpe&iue  défia  faite  eftoic  a pofer  au 
boutd’vnegaleriepourfaireparêtre  vn  prolonge- 
ment,& que  félon  la  proportion  des  parties  & lon- 
gueur de  la  galleric,  il  faluft  augmenter  ou  dimi- 
nuer la  diftance  d’œil  faudroit  fe  (èruir  de  cefte 
propofition,  laquelle  nous  auons  premife,  à caufe 
que  notre  defiein  eft  dedonnerau  iour  plufieurs 
pièces  de  perfpe&iue,  lefquelles  par  ce  moyen  Sc 
des  propolîtionsfuiuantes  s’appliqueront  en  quel 
lieu  qu’on  defirera. 

PROPOSITION  XI. 

’C*  Stant  donnez  plufieurs  pcrfpe&iues  di- 
fférentes, en  faire  vne  autre  laquelle  loir 
compofee  des  parties  d’icelles. 

Les  perfpeftiues  propofées  feront  toutes  de  fem- 
blable  diftance  d’œil  (c’eft  à dire  que  la  raifon  de 
leur  diftance  d’œil  à la  hauteur  d’iceluy  fera  de 
mefme  en  toutes)ou  bien partiede  l’vne,  partie  de 
l’autre  : En  apres  laderiuée  fera  de  diftance  d’œil 
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égale  aux  primitiues,  ou  non. 

Premièrement.  Si  les  diftances  d’œil  des  perfpe- 
étiues  propofez  font  femblablcs  tant  entr’elles 
qu’à  celle  de  la  perfpeétiue  deriuée,  on  fc  feruira 
de  la  méthode  enfeignée  en  la  hui&iefme  propofi- 
tion  pour  le  changement  & tranfpofition  de  tou- 
tes les  parties  des  perfpeétiues  primitiues  dans  le 
plan  de  la  deriuéc,au  relpeét  des  lieux  que  l’on  au- 
ra choii'y  pourlesy  diipofer. 

Qne  u iesdiftances  d’œil  font  diflemblables  tât 
aux  perfpe&iues  primitiues  que  deriuées  apres a- 
uoir  eftably  les  lieux  de  chacune  fcenographie  des 
perfpeétiues  primitiues  dans  le  plan  delà  deriuée 
on  opérera  ainlî  qu’en  la  dixiefme  propofition  pre- 
cedente. 

Maintenant  à caulè  que  la  chofe  fera  plus  ma- 
nifefte  par  vne  exemple  nous  la  donnerons  telle. 

En  la  trcizicfme  plancheil  ya  deux  figures, la 
première  reprefente  la  perfpeétiue  d’vne  maifon 
veuc  parla  partie  pofterieure,  & la  deuxiefme  eft 
laperfpeéiiued’vpjardin;  & on  veut  de  ces  deux 
perfpe&iues  en  faire  vneautre,  en  forte  que  le  jar- 
din foit  accommodé  derrière  la  maifon  joignant 
icelle.  Etqueladiftance  de  l’œilde  la  perfpeétiue 
deriuée  foit  égale  à vne  propofée  comme  S R,  de 
la  quatorziefme  planche.  ( Que  les  perfpeéliues 
primitiues  ayent  mefmes  diftances  d’œil  que  les 
deriuéesou  difFèrentesil  n’importe:  àcaufe  qu’il 
nefautqu’obferuerce  quiaefté  dit  cydeflusjc’efi: 
pourquoy  nous  les  poferos  mefmes  qu’en  la  deri- 
uée d’icelle)  .Soit  donc  le  baftimêt  BCGF, le  point 
de  l'œil  H,&  la  ligne  horifontale  HÀ,  celle  de  la 
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perfpe&iue  E D,  en  la  deuxiefme  figure  le  jardin 
N O M,  la lignée  horifontale  de  l'oeil  Kl,  celle  de 
la  perfpecHue  P(X  Soient  en  la  première  figure 
prolongez  les  lignes  S F,  CG,lefquels  eftant  pa- 
rallèles cnn' elles  & àl’horifon  tomberont  en  la 
ligne  horifontale  de  l’œil,  foie  au  point  K,  & G G, 
coupera  l’horifontale  de  la  perfpeétiueau  point  C: 
puisdu  point  K.  parlepoint  B tirât  vne  ligne  droi- 
te icelle  coupera  la  mefme  bafe  ou  horifontale  de 
la  perfpecHue  au  point  E,  cela  fait  en  la  perfpefti- 
ueàconftruire  laquelle  eft  la  14.  planche  l’hori- 
lontale  de  l’œil  eftant  y R,  celle  de  la  bafe,  0a,  le 
pointdel’œil  R pour  décrirele  mefme  baftimentfi 
on  veut  qu’il  aye  la  mefme  direction  qu’en  la  pri- 
mitiue,  on  otiurira  la  ligne  des  parties  égales  de  la 
grandeur  de  la  hauteur  de  l’œil  de  la  perfpc&iuc 

firimitiue,  puis  on  verra  à combien  de  partieséga- 
esconuindrala  diftance  A H,  laquelle  foient  20, 
puis ouurant  la mefmeligne  desparties  égales  de 
la  hauteurde  l’œil  de  la  perfpecHue  deriuée  $c  le 
compas  demeurant  ainfi  ouuert  prenant  l’ouuer- 
ture  de  vingt  p.  elles  donneront  la  grandeur  <yR; 
En  apresdes  points  y,  & A,  ioientabailfezlespe- 
pendiculaire«  y£.  AD, chacune  fur  l’horifonta- 
ledeleurperfpeétiue,  & par  le  moven  des  points 
<•/,  &D,trouuez  les  points  a Q>  ■ femblables  à E, 
C Parla  mefme  méthode  par  laquelle  nous  auons 
trouué  lepoinétÿf&les  lignes  droites  a,  R,  0R> 
elles  ferontlemblables  à HE,  H C. 

Finalement  fi  on  fait  élection  du  point  Y,  en 
la  ligne  R *,  poureftre  le  femblable  au  point  C; 
on  obferuera  ce  qui  a efte  dit  en  la  hui&iefme 

popofition 


proportion  precedente  ou  décrira  le  baftiment 
T VY. 

Maintenant  qu’il  faille  y joindre  lafcenogra- 
phie  du  jardin  ou  parterre  reprefenté  par  L M N 
O,  fi  il  eft  de  mefme  direction  fur  la  bafe  P 
quelelogisfur  la.fiénelors on  obfèruerala  mefme 
chofe  aie  changer  qu’ilaeftéenfeigné  cy-deflus  en 
failântetX  detellegrandeur  quelle  foit  propor- 
tionnelle à P félon  que  la  hauteur  de 
; l’œil  de  la  perfpe&iue  deriuée  à auec  la  primitiue. 
Puis  tirant  R <#,,  RX&faifantau  refte comme  en 
la  huidiefme  propoficion  on  aura  le  requis. 

Que  fi  en  la  peripediue  deriuée  on  vouloir 
changer  la  difpofition  delà  feenographie  au  ref- 
ped  de  fa  bafe  d’autre  façon  quelle  n’eft  en  la  pri- 
mitiue : c’efl:  à dire  faire  veoir  les  chofes  qui  font 
| veuê's  obliquement,de  front,  ou  moins  oblique» 

| & au  contraire,  on  fera  en  cette  forte:comme  fi  on 
veut  qu’cala  perfpe&iue deriuée  le  logis  qui  eften 

la  primitiue  paroifle,  en  forte  que  la  ligne  BC.foic 
parallèle  à la  bafe  de  laderiuée  ;lors  on  içauraau 
refped  deBC  tous  les  eflongnemens  des  points  du 
mefme  logis,  & on  fera  au  fnrplus  commeila  efté 
enfeigné  aux  propofitions  precedentes. 

Maisfiilarriuoitcommeence  qui  eft  propo- 
se icy, qu’aux  perfpediuesprimitiues  l’vne  des  fcc* 
nographies  fuit  veuë  plus  obüquemét  que  l’autre, 

&queneantmoinsellesdeuirenteftrejointescom- 

me  en  ce  lieu,  on  fera  de  ce ile  forte.  Ayant  pofé 
lafcenographiedelam.aifodâsleplâde  la  perfpe- 
diue  deriuée  on  fera  corne  la  Hauteur  de  l’œil  de  la 
première  figure  àla  hauteur  de  l’œil  de  la  deuxief- 
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m?,ain(i  H x,  à là,  puis  tirant  la  ligné  ®M(V©i 
trouuera  au  refpeâ:  d’icelle  les  parties  du  compas 
de  perfpeétiue  qui  conuiendront  à chacutre  des 
parties  de  la  fcenographie  L M N O : puis  ayant 
en  la  perfpeétiue  deriuée  menée  VX,  foit  faite 
icelle  autant  de  parties  de  la  ligne  optique  au  ref- 
peft  de  crX,  comme  M Q^eft  de  « Q^Jc  ainfi  de 
toutes  les  autres  parties  de  la  perfpeétiue,  obfer- 
uanc  fur  tout  inuiolablement  ce  que  nousauons 
di*  aux  proportions  precedentes,  & lors  la  per- 
fpe&iue  TVXZY,  fera  la  requise  deriuée  d&$ 
deux  primitiues  de  la  première  & fécondé  figu- 
rede  la  treiziefme  planche  : lamefme  chofe  fera 
obferuées  de  plusieurs. 

rPh,0  PO  s IT ! 0 N X U.  \ 

P STÂNT  donnée  vnc  pefpe&iuc  , en 
^fairevne  autre  deriuée  d'icelle, de  la- 
quelle la  hauteur  deToeiiroit  differente  5 de 
la  hauteur  de  l’œil  de  la  primitiuc. 

Ce  changement  de  hauteur  d’oeil  en  ceftepro- 
ponrion,  ne  doibt  pas  eftre  entendu  quand  la  per- 
fpe&iue  donnée  eft  plus  petite  ou  plus  grande 
que  la  primitiue,  mais  feulement  quand  celuy 
qui  regarde  la  peripeétiue  eft  plus  bas  ou  plus 
haut  que  1 horizontale  de  la  perfpcétiue  deriuée3 
& qu’en  la  primitiue  ildeuroit  eftrc  pofé  iufte- 
ment  fur  le  plan  de  J’horifon  : comme  quand  on 
perfpeétiue,  afin  quelle  foit  veuc  d’vn 


lieu  haut  en  bas,  ou  au  contraire, 

Cecy  eft  fort  facile  à faire , d'autant  qu’en 
premier  lieu  il  ny  a qu'a  fçauoir  la  proportion 
qu’il  y a de  la  diftance  de  l’oeil  de  la  perfpeéliue 
deriuée  à la  diftance  de  l'œil  de  la  pnmitiue,  en 
apres  ayant  fceu  cefte  proportion  luyure  la  me® 
tnode  de  la  neufiefme  propofition  j & par  ainfî 
on  accomplira  le  requis. 

Sy  on  rouloit  changer  la  direéHô  de  l’œil,  on  pré- 
parera la  chofe corne enlafeptiefine propofition. 
Cela  s'appelle  en  general  changer  l’horilon  d’vne 
perfpediue. 


PROPOSITION  XIII. 


Eduire  vnc  pcrfpe&iue,du  petit  au 


grand,  comme  au  contraire  les  gran- 
des en  petites. 

Réduire  vne  perfpeéliue  de  petite  en  grande, 
&c.  c’eft  faire  vne  grande  perfpeéHuefemblableà 
vne  moindre,  ayant  toutes  les  parties  proportion- 
nelles àicelle  : &au  contraire  de  grande  petite, 
c’eft  faire  vne  petite  perfpeétiue  ayant  les  par- 
ties propcrtiônelles  à celle  d’vne  grande, & en  cet- 
te réduction  la  diftance  & hauteur  de  l’œil  aug- 
menteou  diminue  proportionnellement.  Cela 
peut  facilement  eftre  faiélen  fuiuant  l’ordre  prel- 
cript  en  la  neufiefme  propofition  , excepté  qu’il 
faut  prendre  autant  de  parties  de  la  ligne  opti- 
que en  la  perfpeétiue  deriuée  qu’en  la  ptimitiue. 

Pour  mettre  le  petit  en  grand  Cela  peut  eftre  fa- 
cilemétfaiét  d’autre  façon, ayant  deux  perfpeétiues 
primitiuesfemblablesjcar  comme  en  la  première 


éo 

figure  de  la  i/.  planche  foie  le  plan  fur  lequel  on  de* 
firefaire  la  grande  perfpe&iue  ABCD  , appliqué 
fur  vn  six  ou  carton,  affin  qu’il  foit  ferme,  & les 
deux  perfpe&iuesprimitiuesfemblables,  lescubes 
E & F s lefquelles  on  difpofera  au  deux  coingsdu 
plan  ABCD,  en  forte  quellcsfoient  femblablemét 
difpofées,  c'eft  à dire,  que  les  parties  qui  fontfem- 
blables  foient  de  mefm  e,part  & que  fi  on  tiroit  des 
lignes  des  poinch  en  vne  figure  aux  autres  qui 
leur  font  femblablesen  l3autre,que  toutes  ces  lignes 
fuflfent  parallèles, cela  faiâ:  à chacun  des  coings  des 
figures  prmfitiuc s 5 fçauoir  à fvne  dVn  cefté , & à 
î autre  de  1 autre, on  feradeux  trousbien  petitspar 
lefquelson  paflera  vn  filet  qui  foit  étier}c'eft  à dire 
que  par  Tvn  on  paiïc  vn  des  boucs  du  filet  & par 
1 autre  1 autre  , affin  que  le  filet  demeure  entier 
fur  le  plan  ABCD  , & que  lesboutspandentau 
deflous,aufquels  on  attachera  deux  petites  ballesde 
plomb  pour  les  tenir  en  eftat  , cela  faiét  ayant  pris 
vn  poinçon  fubtil  ou  vne  aiguille  on  rattachera  au 
filet,  puis  on  mènera  l'éguille  ça&la,  iufquesàce 
que  le  filet  coupe  en  vne  figure  vnpointl  fembla- 
bleà  celle  qu'il  coupe  en  l'autre  , & aucc  la  poin- 
te marquant  vn  poincl.iceluy  fera  en  la  figure  de- 
riuee  vn  pointfemblabieà  celuy  que  le  filet  coupe 
&ux prirnitiues.defemblable façô on  trouueratous 
les  autres  points,! efqneîseftant  conionts  par  des  li- 
gnes del  efpece  de  celles  qu'elles  reprclement  la 
figurejrequifefera  deferipte  , comme  icy  le  cube 
GHIK. 

Et  la  grandeur  descoftésdu  deriué,au  refpeét  des 
coftesdes  primitifs  fera  telle  que  d'vn  descoftés 
d’vn  des  primitifs  à la  diftance  entre  les  points. 


€ i 

On  fera  cecy  plus  exadement  8*  promptement 
par  le  moyen  d’vn  inftrument  tel  qu’il  enfuit  : en  la 
ae.  figure  de  la  i/e  planche  ABCDEF  , cft  vn  in- 
finiment de  cuiure,  ou  de  bois  .tel  qu’on  voudra, 

; pourueu  qu’il  fou  folide  & dur,  lequel  infiniment 
le  cognoiftra  allez  par  la  déclaration  de  ces  parties, 
fans  en  dire  la  defcnption  particulière.  Première- 
ment PCD,  eftvne  table  d’vne  époifèurfuffilante 
I pour  porter  les  deux  autres  ABC,  EFD,  érigées 
; fur  icelles  à angles  droits  , & parallèles  etitr’elles 
! aucofté  delatableABC  , eft  vn  cloudàtefie  ronde 
par  le  moyen  duquel  cft  tenue  vne  réglé  bien 
fcrmeGH.de  forte  quelle  puifie  mouuoir  fur  icelle 
decofté  &:d’autie,&  s’alonger,afin  que  le  poind 
H,  auquel  fera  vne  poinde  aigue  puifie  parcourir 
toute  lafurfacedcceplanfans  cefeparer  d’iceluy. 

En  apres  BE,eftvn  canal  ou  mortaife  creuîéeà 
ii  plomb  au  dedans  de  la  table  BCDE  , afin  qu’vn 
curfeurcômeGH  puiflTefe  mouuoir  lbrement  tout 
à long  d’icelle  , & ce  cutfeur  finira  en  poinde  & 
fera  faid  en  forte  qu'il  fe  poura  haufier  ou  baif- 
fer  félon  la  volôté  : la  meftne  mortaifcBE  fera  diui- 
féeendeux  parties  égalés  au  poindi,  en  trois  au 
poind  2.  en  4 , au  poind  j.  & ainfi  d’ordre  prenant 
icellesparties  depuis  BouE,  & leur  donnant  vn 
nombre  moindre  d’vne  vnité  ,que  la  partie  cft  de  , 
la  ligne  totale  B£,  comme  fi  c’eft  le  quint , 4,  la 
fixicme,  y.  &c. 

Maintenant  pour  l’vfage  de  cétinftrumcnt  on 
attachera  la  perlpediue  ou  autre  chofe  que  l’on 
iveutreduire.on  mettre  en  pIusgrande,oupluspeti- 
ite  forme,  fur  le  plan  ABC.&  fur  l’autre  vn  papier 
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blanc , puis  ayant  attaché  vn  filet  au  poinâ  H , on 
coulera  le  curfeur  fur  le  nombre  qui  dénote  la  re- 
du&ion  delà  figure  } fçauoir  fi  c’eft  du  petit  au 
grand  fur  les  nombres  qui  font  vers  B,  & du  grand 
au  petit  vers  E,  cela  fai&eftendantle  filet,  & fai- 
fant  palier  la  poinetc  H,  fuCceflîuement  par  tous 
lespointsde  la  perfpechueprimitiue,Cn  forte  que 
lefiletn'abandonncpointlcpoinâ:  K eftanteften- 
du , 1 autre  extrémité  du  mefme  filet  marquera  au 
plan  EDF  , la  figure  deriuce  rcquife. 

S ila figure eftoit  de  lignes  droites, il fuffiroit- 
d auoir  les  points  des  angles,  puisconioindreieeux 
ainûqu  ilss’entrerefpondentenlafigureprimitiue. 

Faut  noter  qu  en  la  figure  deriuée,les  parties  de 
la  primitiue  font  changées  fçauoir  le  haut  eften 
bas  le  droiiftà  gauche  &au  contraire,  mais  tour- 
nant le  papier  du  haut  en  bas , la  propre  feituation 
& difpofitionrequifeenladeriuée,eftrcftituée. 

I 

PROPOSITION  XIV.  ; 


EStant  donné  quelque  objeéT  en  gran- 
deur  & pofitionfur  la  bafed’vnepcrf- 
peûiuc  , la  ligne  horifontaie  de  l’oeil  , le 
poinâ:  d iceluv3  & de  la  diftance  ; donner  la 
feenographieou  apparence  delobjeft. 


< 

i 
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V n objedl  eft  dit  eftre  donné  en  pofition  & gran- 
deur dans  le  plan  d’vne  perlpedliue,lors  queTlcno- 
graphie  d'iceluy  cft  deferipte  fur  le  mefme  plan  en 


vnc  fcmblable  pofition  que  la  bafe  de  I*ob  jeft  doit 
eftre  en  fon  natutcl  y ou  bien  ce  qui  eft  le  pluscom- 
mun.affin  d euiter  l’embaras  deslignes  quandicel- 
le  Icnographie  eftdefcriptc  au  deiloubz  en  la 
me  diipoficion» 

Soit  enlar6e  planche  le  plan  d’vne  perfpe£Hu$ 
HLRQ^dans  lequel  la  ligne  de  bafe  foit  KH,l'ho- 
nlontale  de  1 œil  RQ^,  & en  icclle,le  point  de  l'œil 
Q,celuy  de  diftance,R.En  apres  foie  donné  la  figu- 
re A B C &c.  Pour  la  bafe  d'vn  folide  Exagone,  du- 
quel la  nauteur  foie  S > il  faut  donner  l'apparence 
de  cet  objcét  en  forte  qu'il  parroiffe  au  refped  de 
la  bafe  ou  horifontale  de  la  perfpe&iue  en  fembla- 
ble  pofition  qu'eftla  figure  Icnographique  propo- 
se* lors  que  la  figure  feroitdefcripte  au  dcfîusdc 
la  mefme  horifontale. 

De  chacun  des  angles  delà  figure  A B C,  foient 
abailleesdeslignes  perpendiculaires  fur  la  ligne  de 
bafe  * comme  peut  eftre  BK , puis  du  point  de  l'oeil 
& à chacun  des  points  ou  les  perpendiculaires  ren- 
contrent la  bafe,  d'autres  lignes  droites,  lefquel- 
lesreprefenteront  icelles perpendiculaires. 

Cela  fait  on  prendra  le  compas  optique  à l’ouuer* 
ture  de  60.  parties  de  la  ligne  des  parties  egalesdu- 
quel  on  portera  la  diftace  d’œil  QR  ,puis  demeurât 
ainli  ouuert  on  cherchera  à quelle  cuuerture 
comuendra  chacune  des  perpédiculaires  tirées  des 
«nglesABC  dcc.  fur  la  ligne  de  la  bafe  ôc  le  nombre 
de  cefte  ouuerturefera  donné  à chacune  des  per- 
pendiculaires à laquelle  il  conuient  ainfi  qu'il  eft: 
marque  en  la  figure.  En  apres  foient  conjoints  les 
lignes  de  bafe  & horifontale  parles  deux  perpen- 


H 

diculaires  QE,  RF,  lefquelles  feruiront  pour  auoir 
l’apparence  des  points  des  angles  de  la  figure 
ABD , en  cefte  forte  : fi  par  exemple  on  defire  auoir 
le  point  de  l’aparence  de  B, on  prendraja  grandeur 
de  l’vne  des  perpendiculaires  comprifes  entre 
les  lignes  de  bafe  & horifontale  comme  R , la- 
quelle fera  porté  à l’ouuerture  de  toute  la  ligne 
optique  & le  compas  demeurât  en  Cefte  ouuerture 
on  prendra  l’ouuerture  de  la  grandeur  de  la  per- 
pendiculaire BK , tombant  de  l'angle  B, qui  font  7. 
parties&  cefte  ouuerture  eftât  portée  depuisQ&R, 
& parles  points  eu  elle  finira  furies  lignes  QE,RF, 
comme  aux  pointsE&  M,onmenera  vneligneo- 
culte , & ou  icelle  rencontra  ra  la  ligne  QR,  qui  rc- 
prefente  la  perpendiculaire  BK  , ainfi  qu’en  D,le 
pointt  Défera  l’apparence  de  B.couteslesapparen- 
Çesdes  p^  intsdes  autres  angles ferôt  trouuezenla 
mefme  façon  fans  changer  l’ouuerturc  du  compas 
optique , prenant  l’ounerture  du  nombre  attribuée 
à la  perpendiculaire  qui  tombe  d’iceux  fur  la  bafe, 
&ces  points  eftants  coniointspar  deshgnes  droites 
félon  qifilss'entrc-refpo.ndenc,  icelles  lignes  don- 
neroiHl’apparence  de l IcnographieABC. 

Quand  eft  de  l’efleuation, d’autant  que  S,  eft  la  na- 
turels on  eüeuera  de  tousles  points  des  angles  de 
l'apparéce  deferipte  des  lignesdroices,en  forte  que 
£1  elles  cftoiét  prclôgées  elles  tôbaflët  perpédiculai- 
reméc  fur  la  ligne  de  la  baftjcclafaiâ:  on  portera  la 
grandeur  de  S,  àl’ouuercure  de  toute  la  ligne  opti- 
que, & le  compas  de  perfpectiue  demeurant  ainfij 
ouuert , fi  on  defire  fçauoir  le  racourfilfement  de 
la  perpendiculaire  efleuée  dupoincl  D,on  prendra 

louuerturc 


l’ouuerture  des  parties  de  la  perpendiculaire  BKÿ. 
& icelle  donnera  DN,le  mefme  fera  fait  desautres, 
te  les  points  extrêmes  feront  j oints  entr’eux,ainfi 
qu’ils  doiuent  conuenir,  & toute  l’apparence  du  fo- 
lidc  hexagone  requilefera  donnée. 

Que  fi  on  vouloit  quecefte  apparence  fuft  reculée 
de  la  bafe  commesque  l’angle  A paruft  au  poindO, 
ou  P.onferaainfi  : filepoiad  P,amefinediredion 
que  le  poind  A , les  mefmes  l ignes  qui  ont  feruyà 
la  defcription  de  la  bafe  de  l’apparence  du  folide 
D N Q^,  feruiront  aufli  en  cefte  apparence;  mais  il 
faudra  adioufter  auec  les  parties  desperpendicu- 
laires, tirer  des  angles  de  A B C , les  parties  qui 
conuiennentau  poind  P,  apparence  de  A.  trou- 
uée  ainfi  qu’il  a efté  enfeigné  en  la  quatriefme  pro- 
pofition  precedente,  lcfquelles  foient  pofées  par 
40.  fi  donc  on  vouloit  trouuer  l’apparence  deD, on 
adioufteray.  partiesde  B K auec  40.  feront  47.de!- 
quelles  l’ouuerture  donnera  QT,  laquelle  portée 
furlaligneQK,  de  Q^_yer$  K,  ou  elle  finira  com- 
me au  poind  T,  ce  fera  le  point  de  l’apparence  de 
B,  le  refte  fera  faidcommedcflus 
Que  filepoind  O , n*a  mefme  diredion  que  le 
poindA.faudradu  poind  O,  tirer  OP  9parallcleà 
la  ligne  de  bafe , laquelle  en  fera  vue  accidentelle, 
te  porter  de  part  & d’autre  du  poind  O , les 
points  (emblables  à ceux  aufquels  tombent  les  per- 
pendiculaires de  chacun  des  angles  de  la  figure 
ABC,  au  rcfped&  à proportion  de  la  diftancede 
lalignehorifbntale  à ia  ligne  OP,  à la  diftancede 
la  mefme  horifontale  à celle  de  la  bafe,  ce  qui  ce 
fera  en  portant  toute  R L , àl’ouuerture  de  la  ligue 
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des  parties  égalés  3 & le  compas  ainfiouuert,  voir 
à quel  nombre  de  partiesconuiendra  la  diftance  en- 
treR  Q.&  O P,  foitpar  exemple3op.  cela  faiéfc  fi 
on  veut  trouuer  le  point  femblable  à H , on  porte- 
ra AH,  à l'ouuerture  de  toute  la  ligne  des  parties 
«gales , &l’ouuerture  de  30.  donnera  O V,  &le 
poinâ:  V,  pour  le  femblable  à H,  le  rcftefera  para- 
cheue  en  la  mefme  forte  ac  la  figure  conftruite,  en 

âpresainfi  qu’en  la  figure  PT. 

Faut  noter  que  fila  diftance  de  l’œil  eft  fi  gran- 
de quelle  ne  puifle  eftre  mifeàl’ouuerture  de6o. 
parties,  on  en  prendra  feulement  la  moitié , ou  le 
tiers,  ou  le  quart &c.  & des  parties  qui  viendront 
pour  1 ouuerturede  chacune  perpendiculaire,  on 
en  prendra  mefme  partie  pourleur  nombrejfçauoir 
moitié  lorsqu  on  a pris  moitié,  pour  le  tiers  le  tiers 
&c. 

. Encore  on  remarquera  que  toutes  les  lignes 
quineferuent  qu  à la  préparation  d vne  figure  (ce- 
nographique  doiuent  eftremenéesen  blanc  ou  oc- 
culte, affin  que  cela  ne  brouille  laperfpe&iuc. 

Semblablement  que  toutesautresfiguresque  la 
precedéte  propofée  feront  faites  en  la  mefme  for- 
te, & que  fi  eiles  font  de  lignes  courbeson  prédra 
tant  de  points  en  icelle  qu’on  voudra,&  Iesapparé 
cesde  ces  pointseftas  iointes  par  des  lignes  de  fem- 
blable genre  à celles  q u’elles reprefenten  t,  donne- 
ront l'apparence  requife. 

5.  ! °biet  propofé  ne  confiftefurfa  baie , mais 

quil  foit  incliné  fur  vn  de  ces  angles  &c.  faudra  de 
chacun  des  extrémités  d’iceluy  eftre  entédus  tirées 
des  I gnés  perpendiculaires,  lefquelles  conftitue- 
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ront  vne  figure  fuperficielle  fur  le  plan  ou  cét  obiet 
s'appuye,&  cefte  fuperficie  eft  appellée  plan  réduit 
oulenographie  ,&  lesperpendiculairesl’Ortogra- 
phie.'parlemoyendefquels  ainfi  qu’il  a eftémon- 
tré  cy-deuant , on  defcrira  l’apparence  del’obieéfc 
propofé, ainfi  que  fi  il  confiftoit  fur  labafcpropre, 

PROPOSITION  XK 

EStant  donné  vn  plan  pour  celuyd’vne 
perfpe&iue^auec  la  ligne  horifontale, 
& le  poind  de  l’oeil  en  pofition  , mais  la 
diftance  de  l’œil,  la  grandeur  delà  difpofi- 
tion  de  l’obiedt  en  grandeur  & comparai, 
fondes  parties  du  plan  leulemenr;defcrirela 
fcenographiedu  mcfmeobieâ-. 

Soit  le  plan  donné  P B CD.  la  ligne  horifonta- 
le,  BA,  &!e  poinct  de  l'œil  en  icelle  A ; il  faut 
dans  ce  plan  defcrire  l’apparence  d’vnegaîerie  ou 
pourmenoir,  orné  des  deux  coftez  de  piramides 
ou  obelifque  ,lcfquels ayant  chacune  10.  pieds  de 
haut  auec  les  plintheslequel  foie  de  6,  pouces,  les 
quarrésdesmefme  plinthes.ayant  en  chacüdclcurs 
coftez  vn  pied&deray  , l'entiée  du  pourmenoir 
7-  pieds  , &c  la  diftance  de  l’vneà  l’autre  de  fix 
pieds  feulement:  finalement  que  cefte  gallerie  foie 
jvcuëde  front,  & la  diftance  de  l'œil  de  lo.  pieds, 
la  hauteur  d’iceluy  /.  pieds. 

î ij 
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Soit  tirée  la  ligne  de  la  bafe  CD,paralleleàl’ho- 
rifontale  B A , & diftanze  d'icelle  de  /.  pieds  puis 
fur  CD,  foiempris  d'ordre  7.  pied»  faifantla  ligne 
GE,  pour  l’entrée  du  pourmenoir,&  de  part  SC 
d'autre  GC,  ED,  chacune  de  vn  pied  Si  dcmypour 
la  largeur  des  plinthesquifèruent  de  bafes  auxpi- 
ramides;  cela  faitSk  du  poinéfc  de  l'œil  A , foient  tirés 
lesl  g ies  AC,  AG,  AE,  AD.  lefqueîs  encloront  j 
tojtes  les  bafes  des  plinthes  , defcjuels  les 
apparences  feront  ainfi  defcripts.  On  vera  en  pre- 
mier lieu  Combien  defo  s le  nombre  des  pieds  de 
la  diftance  de  l’œ.l  propofée  , eft  contenue  dans 
60.  comme  icy  eftant  10.  ils  font  contenus  5.  fois, 

& ce  nombre  des  fois  trois  eft  ccluy  fur  la  ligne 
optique  qui  corefpond  à vn  pied  d’enfoncement. 
En  apres  on  tirera  fur  la  ligne  horiibntale  $c  de 
la  bafe  deux  lignes  perpendiculaires,  defquels  la 
grandeur  dénotera  la  hauteur  de  l’œil,&  cefte  hau- 
teur d'œil  eftant  porté  à l’ouucrture  de  toute  la 
ligne  optique  fî  on  veut  terminer  la  bafe  du  plia-  j 
the  CGFIH  , on  prendia  l’ouuerture  de  4 parcies 
8c  demy  de  la  mefme  ligne  optique  ( à caufe  que 
le  plinthe  à vn  pied  8c  demy  en  quatre)  & cefte 
ouuerturc  portée  fur  lesperpendiculaires  depuis 
la  ligne  horifontale,  donnera  deux  points,  par  les- 
quels tirant  vne  ligne  oculte  entre  les  lignes  AC, 
AG,  icelle  fera  cefte  baie  CGH , & entre  AE,  AD, 
celle  du  plinthe  ED.  cela  faiét  pour  deferire  la 
bafe  des  autres,  faut  veoir  que  depuis  l’ vne  d’icelle 
iufques  à l’autre  prochaine  il  y a 6. pieds  qui  valent 
18.  parties,  qui  adiouftez  à 4.  parties  8c  demye  pour 
lalargeur  de  la  pcemisrefontzi  1 part, defquels 
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l\>uuerturedonnera  ainfi  que  de(fiis,rcnfoncemene 
du  commencement  des  autres  plinthcsfuiuans:pui$ 
adiouftant  4 1 parties  pour  la  largeur  on  aura  l’en» 

Z 

foncement  de  la  partie  plus  reculée#  ainfi  d’ordre, 
adiouftant  toufiours  les  parties  qui  contiennent 
à renfoncement,  & prenant  l’ouuertute  de  tout  le 
côpas  optique  iceluy  demeurât  en  vne  mcfrocou- 
ucrturc,&  toutes  ces  ouuertures  d'iffcrétes portées 
fur  les  perpendiculaires  depuis  la  ligne  horifon- 
tale  donneront  despoin£fcs,defquels  eftant  tirésdes 
lignes  droites,  ainfi  qu’ils  corelpondent,  termine- 
ront auec  les  lignes  tirées  du  poinéfc  de  l’œil, les 
bafes  des  plinthes  fur  lefqucls  font  affis  les  pira- 
mides.  Pour  l’cflcuation  elle  fera  faiéfce  ainfi:  foient 
cfleuées  CM,  G L , perpendiculaires  fur  la bafe 
ayant  6.  pouces  chacun  à caufe  qu’on  defire  que 
chacun  plinthe  foit  de  5a  mefme  hauteur,  puis  du 
poinéfc  A,  tirées  les  lignes  AM,  AL,  qui  détermi- 
neront la  hauteur  de  toutes  les  plinthes  qui  font 
decét  ordre;  en  apres  efleuant  de  tous  les  angles 
des  bafes  des  perpendiculaires  à la  ligne  de  baie 
on  icelles  rencontreront  les  lignes  AM,  AL,  elles 
matquerontles angles  des  parties  fuperieuresdes 
plinthes  lefquelles  feiôt  defetiptes  enjoignât  iceux 
ainfi  qu’ils  Ce  doitiét  rapporter  en  l’objedl.La  mef- 
me chofc  fera  fa;  été  en  l’ordre  desplinthesfaiéfo  m 
confequence  de  ED- 

Maintenant  la  bafe  de  la  piramide  eftant  affife 
fur  le  plinthe  doibt  eftre  moindre  que  la  partie 
fuperieurc  d’iceluy  : c’eft  pourquoy  (çaehant  Sa  di- 
minution de  l’vnc  à l’autre,  &obferuantce  qui  a 
efte  dit  on  deferira  icelle  bafe  : refte  maintenant 
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1 équation  de  la  piramide  laquelle  auec  Ton  plûT 
thedoibc  auoirio.  pieds,  ie  tire  en  labafe  CG  H* 
deux  diagonalles  s entrecoupans  au  poind  O du- 
quel l’efleue  vne  ligne  perpendiculaire  OP  ,’puis 
portant  la  hauteur  naturelle  de  lapiramideàl'ou 
uerture  de  toute  la  ligne  optique  .louuerture  du 
nombre  corefpondant  à l'enfoncement  de  O oui 
eftia  moine  de  la  largeur  delabafc,fçaUoir5  , 


partie* donnera  la  hauteur  OP,  & tirantdu  poinît 
P,  a chacun  des  angles  de  la  bafe  de  la  piramide 
1 apparence  d’icelle  fera  donné  PMCGHI  • pour 
les  autres  qui  font  d'ordre  auec  icelle  on  tirera 
r A, puis  on  trouuerale  milieu  de  leur  bafe  & ef- 
Jeuam  des  perpendiculaires  on  aura  les  poindsde 
leurs  fommets  R,  par  Je  moyen  def(ÎUeIs 

& de  leur  bafe  on  paracheuera  leur  apparence. 

On  doibt  remarquer  que  ces  perpendiculaires 
doiuet  eftre  entendues  en  forte,  que  fi  elles  eftoient 
continuées  iulquesfut  la  bafe  de  la  perfpcdiue 

elles  fuflent  perpendiculaires  à icelle. 

Les  mcftnes  points  Qj.,  pouront  eftre  troüuez 
d vne  autre  façon , fçauoir  en  portant  la  grandeur 
AB,  àlouucrturede3.  part.j__par  le  moyen  de- 


quoy  a efte  trouué  O P : puis  adiouftant  la  di- 
ftance  depuis  le  centre  d'vne  des  bafes  au  centre 
de  1 autre  qui  eft  7p.  27.  parties , à caufe  quil  v a 
5 P*  difta»cc;  pn  trouueraàrouuerture  d e ces 
nombres  ainfi  qu  ils  conuiennentjes lignes  A03 
AR,  & par  confequent  les  poinds  Q&R.* 

Que  fi  la  galerie  eftoit  demandée  eftre  veue 
obliquement  &non  de  front , on  fera  DS,  égalé  i 


DC,  faifant  vn  angle  auec  la  bafecgal  a celuy  de 
l’obliquité  demandée  -,  puis  tirées  les  perpendicu- 
laires SF,T  G,  VE.&  faifant  auec  les  points  FGED, 
commeauec  CGED,  excepté  qUe  pour  l’enfon- 
cement fur  les  lignes  tirées  de  F,  G, E,  aupoinéè 
A , il  faudra  toufiours  y adiuufter  les  parties  qui 
coreFpondent  a la  grandeur  des  perpendiculaires 
S F,  T G.  VE.  le  relie  eft  en  tout  fetnblable  au 
procédé  precedent. 

Encore  que  nous  ayons  expliqué  lesdiftances 
de  l'œil  Sc  grâdeur  Je  l'objed  par  pieds,  cela  doibt 
eûre. entendu  feulementlors  quela  chofe  eft  de- 
mandée pareftre  de  la  grandeur  quelle  eft  en  la 
nature  :mais  lors  qu  on  voudra  faire  vne  perlpe- 
éliueen  forte  que  les  parties  d’icelles  foient  pro- 
portionnelles, feulement  à celle  quireprefenteroit 
les  choies  en  mefme  grandeur  que  les  naturelles 
on  expliquera  les  grandeurs  &diftancespar  parties 
feulement , defquelles  on  fera  vne  efchellc  d’vne 
grandeur  corefpondâte  au  plan  fur  lequel  la  perfpe- 
diue doibt  eftrefaide,  ou  bien  on  feferuiradelalf 
gne  des  parties  egalesdu  compas  optique. 

T ^0  POSITION  XVI . 

EStant  donné  la  pcrfpc&iue  de  quelque 
objeft  que  ce  foit , donner  celle  de 
.1  ombre  qu’il  caufe^foic  parla  prefencc  du 
iloleil , ou  de  qucîqu’autre  lumière- 
; Soit  en  la  première  fgure  delà  18.  planche  la 
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perfjfe&iue  d’vncubeEDCB.duqucl  il  faut  dcfcri- 
t d'apparence  de  l’ombre  & qu’elle  {oit  engendrée 
par  l’apparenee  d’vne  lumière,  comme  d’vn  flam- 
beau, chandelle  ferufte  ou  autre  chofc  femblablc. 
apres  auoir  conftitués  les  points  de  hauteur  & 
bafe  delà  lumière  A&  B,  foient  du  poinft  B tirées  li- 

Îpies  BK,BG,BH,BI.par  chacun  des  anglesde 
a bafe  de  l’apparence } puis  du  poin&  A,  par  les 
angles  delà  patrie  fuperieure  cordpondant  àceux 
de  la  bafe  ; ou  chacune  de  ces  lignes  rencontre- 
ront leurs  femblables,  fçauoir  celle!  qui  paflent  par 
lesextrcmitez  d’vne  mefrae ligne  perpendiculaire, 
eorameaux  poin£iI,M,N,0,ce  feront  lespoinéls 
des  anglesde  la  figure  qui  çnclofent  l’apparence  de 
Î’ombreproie&eîparleeube  EDCB.&’fion  tire 
les  lignes  HM.MN,  NO,  l’apparence  de  l’ombre 
fera  KLMNOL 

Mais  s’il  aduient  que  l’ombre  foit  iettéfurdiuer- 
fesfuperficiescommcenlaa*.  figure  de  la  mefme 
planche , ou  l’ombre  du  cube  EDGK,  eft  iettée  fur 
le  folide  OTS.  les  points  de  hauteur  & de  bafe 
de  la  lumière  eftant  A,  & B. on  opérera  auec  iceux 
comme  deuant,  en  joignant  les  points  de  rencon- 
tre pour  le  circuit  de  l’ombre , laquelle  tombe  fur 
lafupei  ficiefur  laquelle  eft  ailisle  cube  , & icelle 
fera  FNMG  & pourremarquerl’ombre  tombant 
furie  folide  OTS  , faudra  de  la  ligne  MN, 
marquer  feulement  N O,  puis  chercher  la  hauteur 
de  la  fuperficie  ST,  furie  plan  delà  bafe,  a cauie 
quelle  eft  parallèle  à icelle, Ôccefte  hauteurfoit  por- 
tée fur  les  iignesB  A,FC,HD, GE. depuislespoin&s 
B,F,  H,  G,  c.eft  à dire  le  racourciilcment  d’icelle 

au 


aurefpe&dej’enfonccméc  de  chacun  de  ces  points 
finiflant  aux  points  R , L , I , &c.  puis  par  le  poindt 
R , 8c  chacun  des  autres  points  L,  I,  &c.  on  tire- 
rades  lignes  d raidies  rencontrant  celles  qui  ont 
efté  tirées  du  poindl  B,  par  les  points  G,D,  E, 
chacune  la  fienne  au  poindt  V,  ÇLJSc c.  Sc  le  poindt 
Q.,  fera  en.  la  partie  fupetieure  du  folide  T O S, 
le  poindt  de  l’ombre  B , puis  tirant  Y Q^, 
coupant  ST,  en  P , fi  du  poindt  P,  ou  tire 
PO,  les  lignes  Q.P,  PO  , ON.  feront  les  ombres 
de  DC.  en  femblable  façon  de  l’autre  codé  on 
donnera  l’ombre  de  DE.&  toute  l’ombre  du  cube 
propofé  pourobjedl  peut  edre  enclofe  entre  les 
lignes  FNOPQ^&c. 

Maintenant  (i  on  vouloit  que  l’ombre  fuft  du 
foleil,  les  poindt  , delà  hauteur  5c  bafe  de  la  lumiè- 
re edanc  donnez,  il  n’y  a autre  choie  à obferuer 
que  ce  qui  vient  d’edre  dit;  excepté  que  le  poindt 
de  la  bafe  ed  toufiours  inuariable , toit  que  l’on 
procédé,  comme  il  a edé  faidt  fur  la  première  ou 
fecor.de  figure. 

Faut  noter  pour  les  ombres,  qu’il  faut  quels 
poindt  de  hauteur  & bafe  de  la  lumière  doibuenc 
edre toufiours en  vne  ligne  droidte,  laquelle  loit 
perpendiculaire  fur  la  ligne  de  la  bafe  de  la  perf- 
pedtiue  : & le  poindt  de  la  bafe  pour  la  lumière  du 
Soleil  ou  de  la  Lune  toufiours  en  la  ligne  hoiifon- 
taie,  Ccluy  de  hauteur  dedus  ou  defoubz,  félon  que 
la  perfpedhuecd  diredtemétou  obliquemétcfclai- 
rée:  ainfiqus  nous  traidlerons  ailleurs  plus  ample- 
ment, comme  auilï  des  ombres  qui  viennent  de  la 
clarté  des  feneftres  & portes  que  nous  auons  icj 

K. 
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pris  pour  des  points  pour  ne  nous  engager  à va 
trop  long  difcours&i  deduirerne  chofe  laquelle 
ne  peut  eftre  traitée  que  dans  vn  traité  Tniuerfcl 
de  la  perfpe&iue  , que  nous  mettrons  en  bref 
en  lumière  : comme  aufïï  que  les  chofes  que  nous 
' suons  trai&ees  en  ces  propoficionsderhicresn’eft 
qu  vn  efchantillonde  la  perfpeftiue,&  que  nous 
lesauonsmifcs  &cxpoféc$  comme  en  paffant. 

Aurcftequant  l’eftenducde  l’ombre filant  dtter. 
minée,  on  l’obfcurcira/oic  auec  couleurs,  foitauee 
ancre  ou  autre  chofe  félon  le  delTeing,  en  force  que 
proche  le  corps  qui  fai&  l’ombre  elle  foit  la  plus 
obfcure , vers  les  exexemitez  debile,  & au  milieu 
médiocre. 

Pour  les  faces  du  corps  3 lapriuation  de  la  lumie* 
re  eft  conucnablcmenc  exprimée  en  obfcurcÜTant 
& fanant  toujours  celles  qui  font  le  plus  diredte- 
m enc  contraires  à la  lumière  plus  obfcurcs,  & les 
autres  moins3felon  que  par  leur  obliquité  elles  par- 
ticipent  en  quelque  façon  à quelque  partie  de  la 
lumière. 

Faut  noter  que  ce  que  nousauonsterminél'om- 
bre  qui  efl  derrière  le  corps , laquelle  ne  peut  pas  e- 
ftre  veuê,  n’à  efté  que  pour  enfeigner  la  pratique 
generahede  faire  telle  chofe , & qU',l  nc  faut  pas 
qu  elle  ton  orobree,  mais  que  toU:  ce  qui  «il  caché 

par  le  corps doib:  eftrc  dclai/Té. 
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EStant  propofé  vnc  perfpe&iuc  à fai- 
re» aucc  l’objed  donner  l’apparence, 
par  le  moyen  d’vn  infiniment. 

Bien  que  mon  defleingn’ayc  eflé  dedonner  la 
conftruûiô  des  figures  Icenographiques,  en  ce  qui 
defpendoit  de  la  pcrfpe&iue  en  general  : néant* 
rnoings  à caufe  de  la  longueur  de  l’œuure  que 
nous  auons  promis  -,  i’ay  eftimé  dire  à propos  de 
métré  vn inftrument en auât,duquel eôme  du  pre- 
éedent,de  fatrefiefme  propofition,nous  referuons 
à parler  en  noftre  perfpe&iue,  parle  moyen  du- 
quel on  peut  mettre  en  perfpe&iue  tout  objed 
propofé  : la  figure  del'inftrument  ell  telle  en  la  19. 
planche  ABCD,eft  vne  table  perpédiculaire  fur  vn 
planDCFEjau  poindO,ily  a vn  Hile  efleué  de  telle 
grandeur  qu’on  voudra  iufques  en  H ; puis  au 
poin&K  , vne  vis  ou  clou  à telle  ronde,  lequel 
ferre  vne  verge  quarrée  Ki  , en  forte  qu’elle  ce 
mcuue  fur  le  plan  CDEF , librement  & à l’extre- 
mitê  I/eftvn  canal  quarré  IG,  aucc  vn  ftile  pour 
le  haùflerou  bailler  à dilcretion  félonies  diftan- 
ceçde l’œil,  & celle  verge  cil  appelléecurfeur  ou 
cbeualet  du  plan  de  l’obied  : finalement  au  plan 
ABCD , on  appliquera  vn  autre  curfeur  au  poind 
M , appelé  curfear  du  plan  delà  perfpedliue  oit 
de  l'objed  NL.  à l'extremite  duquel  L»  il  y aura 
va  ftile  pour  marquer  le  poind  delà  feenogra- 
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phieou  perfpecViue;  & au  me  fine  poind  en  ligne 
àroitfte  vn  filet  lequel  fera  attaché  à la  pinule  H. 
voila  ce  qui  cnpeuteftre  dit  pour  leprefent. 

Pour  l’vfageîfion  defire  la  pedpeéliue  de  quel- 
que figure  comme  du  quarré  PQ_,  il  faut  le  def- 
crire  fur  le  plan  de  l’objeift;  Celafaicft  conduilant 
le  cutfeut  Kl , lur  tousles  points  du  defeript,  en 
forte  que  le  filet  mis  en  la  pinule  H , fuiue  la 
poinéfie  du  ftile  G , h on  marque  les  poinéfsou  L, 
extrémité  du  curfeur  NL,  touchera, Refera  la  fee-  | 
nographie  ducercle  PQg  le  mefme  fera  de  toute 
autre  perfpe&iue. 

L'vfage  de  cefte  infiniment  eft  grand  pour  au* 
tant  qu’auec  iceluy  l’on  peut  faire  tel  cfloigne- 
ment  qu'on  voudra  , à proportion  delà  hauteur 
de  l'œil  $ car  il  n’y  a autre  chofeà  faite  finonque 
i’excés  de  la  hauteur  OH.fur  le  ftile  IG. aye  mefme 
proportion  à la  diftance  OQ  , que  la  hauteur  de 
l’œil  propofé  à la  diftance , & delcrirela  figure  pro 
pofée  audelfusdelaiigne  de  iabafe  RQ\  félon  la 
pofition  donnée  & faire  comme  delfus.  Nous  dé- 
clarerons plus  amplement  en  noftte  perlpetftiue 
niuerfelleles  proprietez  de  cetinftrument. 
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mette  en  pcrfpeffîitte  toutes  les  cnofes 
naturelles  par  l'imitation  feulement , 
fans  ce  ferme  des  repies  de  la  Geo~ 
me  trie. 

P Our  autant  qu'ayant  cydeuant  vcu  plufieurs 
tableaux  tic  prcfque  les  meilleurs  peintres 
des  fiecles  paiîez,  mefme  du  prefent,  lef» 
quels  bien  qu'ils  {oient  accomplisse  par  fai  £ts  pour 
îefaidbdcs  figures  & perfonnages  aucc  des  coloris 
excelians, tant  pour  ce  qui  eft  des  carnations  drape- 
ries & autres  chofes  requifes  en  vn  parfait  tableau: 
neâtmoings  l’Architedlure  d’iceux.oubien  quel' 
qu’aUtre  chofeféblable  qui  tôbe  fouzles  réglés  de 
lu  PerfpeéHue  y elloient  tellement  mal  ordonnées, 
quemefmesles  p!usignorâspoiiroientrecono;ftre 
dudeffauten  îeeux,  fans  toucesfoisle  pouuoir  dif- 
cerner.  l’ay  elfe  poulie  à faire  le  petit  abrégé  fui- 
uant,affin  que  les  apentifs  en  l’art  du  peinture  qui 
comprent  foubzfov  les  Peintres, Graueurs, Archi- 
tectes,<Se  autres  qui  ce  méfient  du  defleing  ne  terni- 
ballent  defoimais  en  telles  fautes:  iceluy  côtiendra 
fuccinéfceméc  ?out  ce  qu'il  faut  obferuer  pour  faire 
pardlre les  chofes,  ou  hautes, ou  abaiflees,  conte- 
nuesou  Je  lignes  droiéfesou  de  courbes  &c.ce  que 
nous  mettrons  par  préceptes  qui  feront  tels» 
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ï. 

Quand  quelque  fuperficie  parefïra  de  6ont  Sc 
paralleleau  plan  dansiequel  on  veut  faire  lareprc- 
fécatiôfon  la  dépeindra  en  forte  que  toutes  ces  par- 
ties foienede  mefrne  proportion  entr'elles  , qu’en 
la  mefmc  fuperficie. 

Ctmmt  quand  on  veut faire  le  pourfil  d‘vn  bafintent, 
«M  l’ejleuation  «h  Orographie  d'vnt  des  faces  d'itelny. 

II 

Lors  qu’vnefuperficieplane  feraparallelcàl’ho- 
rifon  & au  defTusd'iceluy  faudra  pourtraire  la  par- 
tie reculée  d’icelle  plus  baffe  que  la  prochaine  de 
rceil,& eftanctuëeflbus  au  contraire. 


*4infi  astt  les  planchers  des  faits,  chambres  }itt  ga- 
leries tre. 


III. 

Et  des  lignes  qui  font  en  de  tels  plans,  c’eft  à dire, 
lefquelles  font  parallèles  à l’horifon,on  entendra  la 
mefme  chofe  jpourueu  quelles  ne  foient  parallèles 
au  plan  de  laperfpeéïiue. 


Comme  quand  en  veut  reprefenter  vn  rang  £ arbres  tout 
égaux  de  hauteur  , la  ligne  paffant  par  leurs  fomets  ejl 
parallèle  à l'hon fin  ; c ep  pourquoy  en  fat  fi  le  plwreculè 
plut  petit,  &*les  autres  à proportion,  sufques  k celuy  qui 
tjHeplut  proche  del’eeif  en  forte  que  tout  leurs  fomets 
foicr.t  en  vne  mefme  ligne droifte.  Le  mefme  s’entend  des 
folemncsjufeflc  ou /omet  des  maifonsdes  lors  descouuer • 
tares  d’ taux, de  la  feparatson  des  e lia  ns  cr  autres  che- 
fet  ftmblallts. 


79 

IV. 

Les  lignes  parallèles  il'horiion,  excepte  celles 
qui  font  parallèles  au  plan  de  la  perîpeéÜuc , efUne 
diuife  en  parties  égales  doiuent  eftrc  dépeintes 
par  parties  ine|ales,  en  forte  que  celles  qui  font  les 
plus  reculées  ioientlcs  plus  petites. 

CeU  vient  en  pr  a fl  ique  en  U rtprefentagion  d’vue  g*~ 
trie  peur  les  fenefrages , les  ordres  des  cdomnes , des  ar* 

JpltMtZJgtltment  dsjlant , car  les  arbres  les  pim  re» 
cales  fcmbUblement  ejlre plue prêches  que  ceux  qui  font 
plue  vers l md, comme  aufi  des pauetnens  (y*  couuertures 
des  foliueaux  de  l'amlrU  des  chambres  des  logk  ^ 
autres  chojei  de  mefmeraifon. 

V. 

Et  quand  eft  de  celles  qui  font  parallèles,  tant  à 
1 horilon  qu’au  plandclaperlpediue,  les  parties 
demeurant  égalés:  faut  ncanmoings  qu'ellcsfoienc 
plus  petites  quand  la  ligne  fera  plus  reculée  de  l'œil, 
que  quand  clic  en  fera  plus  proche. 

L exemple  de  eecy  en  peut  ejlre  donnée,  parle  parle- 
ment des [aies  égaler  tes,  aufquels  bien  que  les  paue^ 
[tient  égaux  ,neantmeings  ils  Jèmllent  plue  petits  que 
ceux  qui  font  proche  de  L’œil. 

VI. 

Les  apparences  des  lignes  droites  parallèles  cn- 

tr  elles,  doment  tellement  dire  données  quelles 
semblent  concourir  envn  meimepoinét. 

Tentes  les  lignes  dufejledes  bords  de  U eouuertme  d’vn 
bajhment , etmme  les  Je  parafions  des  ef  âges , font  pa- 
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rallelesentr ' elles*, c éfl  pourquoi  leur  apparéce  dotlt  tft  tel- 
le , jî  0#  Us  prolongeait  que  les  lignes  s’entreccupaficnt 

toutes  en  vn  mefme pomÜ  : la  mefme  chofe  doib:  eflre  en - 
tendue , */<?*  pavement  cr  lambris  des  fuies  c?-  galeries, 
CT*  de  tout  ce  qui  efl  parallel. 

' ‘ VÏL 

Excepté  celles  qui  font  auffi  parallèles  au  plan  de 
laperfpeéhue,  [«[quelles  font  auffi  parallèles  en  la 
reprefencation. 

±4  inf  que font  les  arbres,  les  colonnes  Jes  lignes  qui 
vont  a h long  des  coings  des  maifins,  le  Quelles  jont  tou~ 
tes  perpendiculaires  a Chrafin  pur  confie  qttem pur  al~ 

leles  , telles  chofe  s feront  de  peintes  toutes  parallèles 
entr  elles,  on  obfiruera  lu  mefme  chofe  aux  uutres  pu - 
rulieles  qui  ne  feront  perpendiculaires  k l'bovifon . 

VIII.  , 

Pour  les  reprefentationsdes  lignesou  des  cho- 
ies qui  font  dâs  desfuperficies  planes  inclinées*  on 
obferuera  les  roefmcs  chofes  qui  ont  cy  deuanc 
cite  dictes  des  plans  & lignes  parallèles  à FhorifciV 
lors  qiwîs  font  au  délias^  ou  au  deiloubzde  l'œil. 

Faut  noter  quvn  planeft  dit  eflre  an  defius  de  L'œil 
quant  lu  partie  la  plus  proc  he  de  l œil  efl  vene plus  hau- 
te # cr  aH  dejfonbz^  quand  elle  est  plus  baffe  : oh  bien 
a liant  eflant  tirée  vne  ligne  droi&e  du  poincl  de  lœd 
parallèle  au  mefme  plan  quelle  tombe  au  défions  duce- 
!nj  , on  au  cleffns,  Car  quand  elle  tombe  an  defion$t 
lors  le  plan  feracfleuè  un  de  fins  de  fæd  3 fi  au  de  fins  9 
an  défions  du  mefme  œil. 

IX, 

Les  choies  difpofées  d’ordre,  comme  les  colom- 

nes 
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nés  éc  arbres  d*egaîe  hauteur  doiuent  eftrcrcpre» 
fentée$,en  forte  que  les  plus  efloignezfoient  moin- 
dres en  hauteur  que  les  plus  pioches  de  l’oeil  ; en 
.forte  que  leurs  lometsfoient  tous  en  vne  mefme 
ligne  droite,  Scieur  bafe  en  vne  autre,  iefquelles 
concourent  enfemble,  comme  suffi  toutes  les  au» 
très  lignes  droites  qui  paflentpar  les  parties  fem» 
blables  de  toutes  les  colomnes  ou  arbres. 

X 

Si  vn  cercle  eft  poféau  deffiis  de  l’afl,  la  par- 
tie, conuexe  plus  proche  d’iceluy,  paroiftra  plus 
cfieuée  que  la  concaue. 

XI. 

Et  s’il  eft  poféau  dellbus,au  contraire,  la  partie 
concaue  paroiftra  plus  efleuée  que  la  conuexe. 

De  cecy  on  peut  cognoiflre  le  moyen  de  reprefinter  let 
colomnes  y h autres  chofes  rondes , comme  les  t épies , Dglt* 
fis, dômes,  ou  autres  édifices  ronds ; carji  ce  fl  vnecoUm^ 
ne  les  ant  aux, carcans  bofels,crc  feront  faits  en forte  que 
la  partie  vers  l'œil  tendra  en  haut,  en  celles  de  ces  mou- 
lures qui  font  an  dejfusd’iceluy(yvers  bas  à celle  du  défi 
fous-, pour  les  édifices  ronds  eflant  veus  par  le  dehors  on  re- 
marquera les  mefmes  chofes  -, mats  quad  ils  font  veus  par 
dedans  au  cotrairek  caufe  qu'on  ne  veoitque  le  cacauiti j 
eyr  partant  les  parties  les  plus  reculées  de  l'œil  C7~  e feues 
au  dejfous  d'iceluy  font  veues  plus  bafis  que  celles  qui 
en  font  plus  proches  ; çr  de  celles  qui  font  au  dejfous 
au  contraire  la  partie  la  plus  reculée  efl  veue  la  plus 
haute  que  la  plus  proche  de  l'œil.  On  remarquera  dons 
icy  pour  les graueures  (y'  fibres  taillées  (y  hachees  que, 
quand  veut  faire  pamflre  vne  chef?  connexe  otttm* 
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cane,  on  doit  faire  icelle  fumant  ee  qui  vient  d'tfrecy 
de  fus  dit ; cr  quand  ce  viendra  a la  hauteur  de  l'œil,  lors 
le  cercle  qui  efi  en  cet  endrotéi  ne parofi poinft  autrement 
(jtivnt  ligne  drotfte. 

XII. 

SI  vil  cercle  eftdiuifé  en  parties  égalés,  îesdiui- 
fions  de  la  partie  conuexe  feront  veues  plus  gran- 
desvers  ie  milieu  qu'aux  excremitcz  : comme  aufls 
delaco.:Camÿinais  ce  ne  fera  par  auec  ft  grande 
inégalité. 

Cela  deilt  efirt  noté pour  la  reprefèntantion  des  colon- 
nes crenelées, corne  la  dorique, corintbe  creopofite.  Comme 
auf  pour  les  édifices  ronds  atnfi  que  les  temples,  Eglt/es, 
dômes  a caufè  de  leurs  feneflrages , piliers , pilaf  es , on 
solomnes  pofèes  circulairement. 

XIII. 

Plus  les  figures  angulaires  approchent  del’ho- 
rifondel’œil, &plus  lesanglesqui  fontverslcmi- 
iieu  d’icelles  deuiennent  plus  ouucrts comme audï 
ceux  qui  leur  font  oppofez  : ik  ceux  qui  font  aux 
extiemitez  trauerlàntau  deuant  de  l’œil  plus  fer- 
rez. 

C efl  la  caufe  pour  laquelle  on  doiltfwre  le  dejfus  des 
fiilobates  des  colomnes  plus  referrées  , Cr  qu'il  paroijfe 
moins  large  ouurant  deux  de  leurs  angles, erre  ferrant  les 
deux  autres , Cr  le  me  fine  doibt  ejbre  obfèrué  de  toute  au- 
tres chofes  femblables, comme  d'vne  table,  d‘ vne  efcabel- 
le,  d'vn  pauement , d‘vn  l’ambris  &c- 

XIV. 

Maintenant  pour  faire  pareftre  les  chofes  telles 
que  l’on  defirera,  outre  la  reigle  deflus  pofée  pour 
leur  forme,  il  y a celles  de  la  clarté '& des  ombres 


qui  ce  font  par  le  moyen  des  couleurs  viues  ou 
mortes,  & ceschofes  ont  vne  grande  puiflancc; 
car  lî  on  veut  faire  pareftre  vne  chofè  inégalé  Sc 
raboteufeson  colorera  de  quelques  clartés  & ob- 
feuritez  diftinétement;  d’autant  que  les  chofesqui 
font  plus  clait  es  fèmb lent  eftre  eflcuées,  & au  con- 
traire celles  qui  font  obfcures  fembl eut  enfoncées: 
il  faut  neantmoins  quecefte  diuerfitéde  couleurs 
ne  f ut  point  rude,  mais  que  leur  fcparation  parti- 
cipe de  fvn  & de  l’autre  couleur»  excepté  quand  1* 
chofedoît  eftre veue  de loing  : maisquand  la  pein- 
ture cft  pour  eftre  veue  de  pies  ou  que  le  lieu  doibt 
pareftre  inégal  & raboteux  loing  enfoncé,  on  fera 
que  le  rneflangedes  couleurs  fera  doux  Semolet, 
fans  vn  trop  rude  & inégal  changemét  des  ruefmes. 

XV. 

Si  on  veut  faire  paroiftre  quelque  chofe  tranfpa- 
rentjonfera  en  forte  qu’on  voye  au  trauers  d'icelle 
! quelqu’autre  corps  pofé  derrière  ,obfèruanttquf- 
iours  neantmoings  que  l’autre  paroifte  coloré  de  la 
couleur  du  tranfparent. 

XVI. 

Et  quand  on  voudra  faire  l’opaque  j faut  qu’il 
cache  les  corpsdcderiere. 

XVII 

Faut  fitirc  que  les  ombres  des  corps  qui  feront  le 
| plusprochesde  lalumierc  fuient  les  plus  longues, 
XVIIL 

Que  les  ombres  foientplus  obfcures  proche  le 
corps  qui  la  faiét  qu’au  ilfcu  des  mefmcs  ombres, 
j & au  milieu  qu’à  l'extrémité , conftituant  par  ce 
i moyen  trois  diuerfités  des  ombres. 


g4 

XIX. 

De  tous  corpsbien  qu’ils  foient  illuminez  la  face 
qui  eft  regardée  plus  obliquement  de  la  lumière 
eft  veue  quafi  ombrée,  comme  auffi  celles  quifont 
regardées  obliquement  de  l’œil.  XX. 

Et  de  toutes  celles  là,celle  qui  regarde  plus  droi- 
dleméilalumicreeft  vcucpîusclaite:&celaqui  luy 
eft  oppoféeau  contraire  la  plus  obfcure- 

. XXl* 

Quand  on  voudra  faire  pareftre  vne  choie  elleuée 
&u  dellus  du  lieu,  fur  lequel  elle  iettera  fon  ombre , 
faut  que  l’ombre  ne  commence  pas  ny  foit  ioinfte 
en  nulle  defes  parties  auec  le  corps. 

XXII. 

Les  ombres  des  arcades  circulaires  feront  depein* 
tescommc  oualles.  XXIII. 

Quand  l’eau  eft  illuminée  on  reprefentera  ce  qui 
fera  aux  bords  d’iCeile  proche  fa  fuperficie  plus  clair 
que  s’il  n’y  auoit  point  d’eau. 

XXIV. 

Quand  on  voudra  faire  pareftre  l’ombre  de  quel- 
que corps  caufe  par  la  lumière  d’vncfeneftre,il  faut 
obferuer  quelle  eft  double,  quelquefois  quadruple* 
à caufe  du  quarté  des  feneftrages,  & toutes  ces  ons» 
bresfont  liuides  de  blafardes  , la  vraye  ombre  ne 
paroift  pas,  finon  quant  le  corps  qui  faiéf  l’ombre 
eftefloigné  d’vne  médiocre  diftance  ;c'eft  pour* 
quoy  quand  les  corps  feront  proches, il  vaut  mieux 
pour  imiter  lanature  faire  deux  ombres.au  lieu 
d'vne  , qui  prennent  leur  pcinétsdes  coftés  delà 
feneftre,  pour  ce  qui  eft  de  trauerslemefmceftdu 
haut  Ac  da  bas  d’icelle. 

F I N. 


